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U n ouvrage élémentaire pour les scien- 
ces les plus en état de faire apprécier 
le règne immortel de TEmpereur Napo- 
léon f ne pouvait être mieux dédié qu'à 



l'Auguste Princesse nommée par Lui Prc^ 
tectrice de Son Institut pour réducation 
des jeunes personnes , qu'iL regarde com- 
me 3es filles adoptiyes. 

Votre Majesté Royale m'a permis , 
avec bonté , de mettre ces Leçons sous 
Ses augustes auspices ; que ne puis-je y 
sans risquer de Lui déplaire, exprimer 
ici tout ce que m'inspirent Ses grandes 
vertus 9 et la bienveillance connue de Sa 
belle ame! 



DISCOURS 

Prononcé par M, Z^kix Quabtara , Législateur pour 
le département de Gènes , en faisant hommage 
au Corps Législatif de ces Leçons élémentaires ^ 
dans la séance du ao mars 181 3. 

y* le Moniteur pour ce joar, n. 79. 

Tn0eiJÎeu€4L I 

VJ.est au nom d'un littëratenr suédois , qui a 
choisi pour son domicile la Capitale de l'ancienne 
Lîgurie» que je Tiens Vous faire hommage des 
Leçons élémentaires de Coshogramie i dk 
.Géographie kt de Stàtistiqt^e. 

M« Jacques Grâberg de Hemsb , autenr des Aib 
nales de Géographie et de Statistique, et corre^ 
pondant de l'Institut Impérial de Fi-ance , m'a 
chargé de Vous présenter ce nouvel ouvrage , dont 
le but est de mettre la première jeunesse sur la 
voie d'étudier avec fruit la géographie universelle. 

Ces Élémens qu'il offre aux jeunes-gens comme 
une Introduction à toutes les géographies > pour* 
ront devenir très-utiles aux maisons d'éducation 
en servant de guide aux instituteurs eux-mêmes. 
Sous ce point de vue les moindres ouvrages ne 



sont point k dédaigner j d'ailleurs la méthode la. 
mineuse suivie par l'auteur de ces Élemens , dont 
la clartë et la précision soulageront beaucoup la 
mémoire des enfans , fera sortir son ouvrage de 
la foule des livres élémentaires. 

M. Grâberg traite ici , avec beaucoup de soin 
les diverses branches d'instruction auxquelles il 
veut initier sea élèves ; il les conduit par un plan 
très-simple, et par de nouvelles divisions qui lu^ 
appartiennent , depuis les premières notions de la 
cosmographie, jusqu'aux principes de la statisti- 
que. L'auteur tâche ensuite de les fiaimilîariser avet 
cette science, qui est sa science favorite , et dont 
il a bien mérité par d'autres ouvrages d'un plus 
grand intérêt. L'introduction à cette étude qui, 
prenant l'élève où la géographie l'a abandonné, 
le conduit jusqu'à la diplomatie , et le Tableau 
«ynoptique des élémens de la statistique , disposé 
selon la théorie de Fauteur en trois grandes clas- 
ses , complettent assez heureusement ces Leçons , 
dont l'utilité pour les enfans me paraît démontrée , 
et que les instituteurs même ne liront point sans 
profit. 

Je demande , Messieurs , la mention de l'hom' 
tnage au procès^verbal, et le dépôt de l'Ouvrage 
k voti-e bibliothèque. 
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«ion de corriger par leurs expfications orales , . 
la sécheresse apparente des leçons écrites: d^a- 
Ijord en les faisant lire aux élèves en leur- pré- 
sence pour les étudier , et ensuite en leur pro- 
posant les questions qui peuvent être faites sur 
ce qu'ils auront lu et étudié. L'expérience m'a 
démOBtré que cette méthode est préférable à 
«elle de Pétude par cœur des réponses placées 
immédiatement après les demandes. Si la jeu- 
ne personne a bien compris ce que le maître 
lui a dit y en lui faisant lire et étudier sa leçon, 
et surtout si elle a trouvé de l'intérêt aux no- 
tions qu'on lui aura développées, il est impos- 
sible qu'elle ne réponde pas juste aux ques- 
lions dont elle aura vu les réponses , presque lit- 
lérales, dans les trois leçons qu'elle a étudiées* 

l) me reste k prévenir les personnes qui se 
serviront de mon livre, sur ce qu'elles pour- 
ront trouver d^înnové dans les détails de la 
géographie descriptive. 

On trouvera nouvelle , sans doute , la dîvi- 
«îon du globe en six parties prîncîpâïes , pro- 
posée déj^ aux Italiens, il y a dix ans, dan» 
ïries AnnaK di Geùgrafia e di Statistica Celte 
division est adoptée depuis nombre d'années 
par les géographes du nord. Les raisons géo-» 
gvaphiques pour distinguer les deux continens 
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du nouyeaa monde sont plus fortes que celle» 
qui distingueikt PEurope de TÂsiej et le nom 
de Colombie donné à ^Amérique septentrio*' 
nale est une espèce de ^ustîee rendue k la mé^ 
moire du héros lîgurien , auquel nous devons 
la découverte d'un nouvel hémisphère , puis** 
que r honneur de lui laisser son nom lui a été 
dérobé par un florentin qui ne put y parvenir 
qu'en suivant la route que Colomb lui avait 
tracée. 

• La sixième partie de la terre , proposée et 
nommée Polynésie par le portugais Jean Dos^ 
Barros au i6^^ siècle , approuvée il y a cin^ 
qnante- sept ans par le Président des Brosses^ 
est également reconnue, depuis plus de trente 
années, par les géographes de rAllemagne, de 
P Angleterre et de la ScaiidînaYic. M. Diurbèrg-, 
à Stockholm , en donna le premier une descrip- 
tion méthodique et systématique ^ en lySo ^ 
avec une grande carte , assez mal copiée , en 
1 789 , par Schrembl à Vienne. Cependant y 
les géographes ne sont pas d'accord sur la dé- 
nomination de cette partie du globe qu'on a 
successivemen t appelée Polynésie ,■ Australie $ 
Indes méridionales > Australasie , et en der** 
nier lieu Océanique. Cette dernière dénomfna-* 
tion me parait la moins convenable de toutes^ 



6 
'en ce que l'océan n'appartient pas plus excfir- 
sîvemeiU à cette partie de la terre qu'aux au- 
tres. Je retiens donc celle de Polynésie comme 
}a plus ancienne et la plus significative. Les 
deux mots grecs qui la composent veulent 
dire : nadtitude d'îles ^ et il serait impossible 
de mieux exprimer la nature et la configuration 
de cette sixième partie- du globe terrestre-. 

J'aïKais pu augmenter le prix de ces leçons 
en y ajoutant une mappemonde et les cartes 
particulières des six parties delà terre. Mes lec» 
teurs pourroni y suppléer en se procurant l'ex- 
eellent Atlas classique et universel de géogrof 
pliie ancienne et moderne , publié par M. L. 
J. Làpie, qui contient les caries les plus inté* 
fessantes ^ ùÀies avec une exactitude et uaft 
aetteté vraiment admirables. ' 
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LEÇON PREMIÈRE. 

iNTRODUCTIOir. 

ous appelons Unwers ou Monde Passem-: 
;e de tout ce^ qui existe et qui a été créé 
[ieu Tout^puissant au commencement des 
sid^Bk^ tant autour de nous y que hors de la 
porteckâe nos faillies sens. 

Tource qui existe et qui peut tomber sous 
nos sens , s'appelle Corps ; il y en a de troi» 
espèces 9 savoir, des eorps /umz/ieuj?^ des corps 
opaqutfs et des corps transparens, ■ 

Les corps lumineux brillent de leur propre 
lumière , qu^ils communiquent même à d'au* 
très corps , qui , par cette raison;, s^appellent 
opaques^ parcequ'ils n'ont d'auire lunîière que* 
celle qu'ils reçoivent des corps lumineux. Un 
corps transparent donne passage à la lumière ^ 
de sorte qu'on voit les objets qu'il couvre». 

Les corps qui se trouvent sur la terre s'ap^ 
pellent corps terrestres : ceux que nous voyons 
dans le ciel s appellent des corps célestes» 

Nous vivons sur la terre , et nous appelons 
Ciel le firmament céleste y qui nous entoure: 



âc tous les c6tés, et dana lequel nous voyonv 
brillei- te soleil, la lune et les étoileS) quis'ap- 
pellent des Corps célestes, parce^u'ils gravi- 
tent dans l'espace iatermioabLe de l'uaivers ou- 
du cieL 

Graviter^ c'est faire le tour d'un corps quel- 
conque eit teudant et pesant vers îui. ^Noire 
terre, en. ce sens, est aussi un cerps céleste 
parcequ'elle- gravite autour du soleil. 

Nous appelons Cosmographie l»acience qui 
nous apprend 'a connaitra les corps célestes. 

Quelques-uns de ces corps cél estes ' sont la- 
BiineuK> les autres sont opaques. 
' heSoieil est lui corps lumineux et rayoo^ 
nant qui, de sa propre- lumière et de «a cha- 
leur, éclaire et échauffe un grand nombre du 
corps opaques > lesquels gravitent autour d^ 
lui sous le non» de Planhles, à'jiitcroïdes et 
de Cottùtes. On appelle Orbite le chemin que- 
fiiit uu- corps c^ste- quelconque'pour graviter- 
autour d'un autre. 

L'ovhite de la terre se notnme Écliptiqua» 
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VRJNOGRJFBIE. 
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^es Planètes tournent autour dti soleil dans 
des orbites presque circulaires, ou par&itement 
rondes; le» astéroïdes ont des orbites à peu- 
près semblables à celles des planètes ^ mafs ces 
corps câeates sont infiniment plus petits , et 
ne peuvent se vois^san^ l'aide des lunettes. Les 
comètes ont des orbites ItèS'clliptiquesy c'est- 
à-dire , très^alongées } l'ellipse étant un cercle 
alongé^ décrit sur plusieurs centres^ 

Tous les autres corps célestes que nous voyons 
graviter dans l'fmmensfté de Pespace, s'appel- 
lent Étoiles fixes^ parcequ'elles ne paroissent 
avoir aucun mouvement relatif entr'elles^ gar- 
dant toujourâ- une même distance les unes des 
autres; ce sont autant de soleils qui reluisent 
de leur propre lumière^ qui font graviter au- 
tour d'eux des planètes , des comètes et d'au- 
ireis corps JErpaques , et ^^m gravhent eux-inêmes 
autour d'autres centres plus grands^ qu'on*ap« 
pelle des Poljphhme$.Yx ce n'est pas encore 
là le centre de l'à&iV'ess e( de la création I 



: Potnr mteux étudier le firmament^ et pow^ 
connaître avec plus de facilité l'es étoiles fixes ^ 
on a divisé la voûte céleste en trois parties ou* 
Zones i celle du milieu, la plus étroite, s'ap» 
pelle Zodiaque j les planètes ne sortent jamais 
de cette zone. Si Ton se place vis-à-vis le soleil- 
ie^Uchâili, on aura k sa droite la zètie boréale j 
.«t à sa gauche la zone australe^ On a partagé 
eoBuitiî les étoiles mêmes en plusieurs groupes^, 
ou ass^nblages, que l'on appelle Constella^ 
tioF^i et comme il était impossible de donner 
des noms, à toutes les étoiles , on s'est contenté 
de domier k ces constellations des noms pris » 
pour la- plupart , de la mythcJogiè,. Ou de l'hfsr 
loire naturelle ou politique. ; 

Il y a en tout cent constellations dans le 
firmament, savoir , quarante cinq, dans la z6ne 
boréale , douze dans le zodiaque, et quarante 
trois dans la zone australe^ 

La grande et la petite Ourse. 9 dont h der^»^ 
nière renferme l'étoile Alrueaba, que nous ap* 
pelons Polaire, CasHopée^ Andromède^ Pèr** 
sée f Pégase y, le CocJier , le Bonifier, VAù 
gle^ le y autour et le Cygne ^ sont les priii<^ 
eipales constellations de la zone boréale* 
1 Dans l'auBtràle on remarque Oriàn, la Ba** 
lein^., VÉridan ^ le grand et ie petit. Chiân^d 



Je , Centaure f le Ppisson austral ^ h Naifine,. 
VÉcu de Sobieski et le Trophée de Frédéric. 



LEÇON III. 

' ASTKOGn APB i)E. 

JLies dou^e constellations de ]a zone du miv 
Eeu sont les seules qui nous intéressent. Elles 
.^nioureni l'écliptique ou rôrbite de la terre >. 
et forment le Zodiaque ou Cercle des Ani* 
-maux ) ainsi appelé à causé des noms d'aui^ 
jnaux qu'on a donnés à ses constellations: on 
ïes appelle plus souvent les douze Signes ce* 
Jes^es , parcequ'elles représentent les 12 mois 
4e pAnnée ^ et que , dans chacun de ces mois , 
le soleil se trouve dans une de ces eonsCella-^ 
tions. Voici leurs noms a^ec les marques sym« 
Bolîques par lesquelles on les désigne , et les^ 
mois auxquels on Les £iit correspondre. 

>. Le Bélier T mars-avril. 

9k Le Tasarea» K avril*mai* 
. 3. Les GémeauoT (( mai^^juin* 
. 4« Le Cancer ^ juin-j^uillei.^ 

5. Le Lion Q juillet-août 

.£*. ]^. Viei^i^^ flpr aput-:^eptemb6Q/ . ^ 
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î2* Régulus , dans le cœur du Ifoli , au 
zodiaque. 

Il y en a encore deux dans la zéne austra^ 
Iby que nous ne voyons jamais en Europe: 
,/tcharnar 9 dans l'Eridan , et Canopus , qu'on 
appelle au^si le Timon , dans le navire. 



LEÇON IV. 

nÈPÉT ITIW, 

Irente^cinq Questions sur les trois Leçons 

précédentes. 



*' I. Introduction^ 

, t. V^u'est-ce que PUnivers ou le Monde? 

a. Qu'est-ce qu'un corps, et de combien d^es*^ 
pèces y en a-t-il? 

3. Comment distîngue-t^'On les corps lumi* 
neux 9 opaques , et tran^parens ? 
. 4* Qu'entend -on ordinairement par le m<A 
Ciel ? 

. .5. Quels sont les corps célestes^ et pourquoi 
leur donne-t-on ce nom-lk ? 
^ 6. Gommedt appelle-t-on la science qui £iii 
connaître les corps céleste»? 
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7. Qu'entaid^-on par le mot graYiter? 

8. Qu'est-ce qu'un soleil , et quelles sont sei 
fonctions dans Punivers ? 

, 9. Quels sont les corps qui gravitent autour 
du soleil? 

10. Coinnoient appelle-t-on le, chemin que 
&it un cor]^s céleste en gravitant autour d'un 
autre ? 

11. Quel est le nom particulier de Torbite 
de la terre? 

3- Uranographie. 

1:2. Quelle est la fovme des orbites des pfa- 
fêtes et de3. astéroïdes ? 

i3. Qu'est-ce qu'aune âgure elliptique ^tella 
^uç l'orl^ite d'uuA comète? 

i4* Comment appelle-t-on les autres cprpg; 
eélestes qui ne g^vUent point autour du soleil ? 

i5* Pourquoi «les appeUe-l-qn fixes ^ et da 
quelle nature ^^it-elles 7 

16. Comment appelez^TOus le centre autour 
duquel gravitent les étoiles fixes ? 

17. Cp^nnent s*y prend-:Qn pour étudier et 
connattre ces étoiles fixes? 

1 8. Qii'est-ce que }ô Tiodiaque 9 la zénç bo- 
céale t <^ Ift zàne australe ? 

19. Quel nom donne-t-oii< à yjx groupe <m 
issfimhlag,e de plusieurs étoiles?' 
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90. Qnel est le nombre total de ces groupes 
dans le firmament^ et combien y en a-t-il dan» 
cbaqne zone? 

ai. Quelles sont les dix principales consteE- 
ktions de la sône boréale ? 

aa. Et celles de la 26ne australe f 

3. Astrographie^ 

a^. Quelle est la signification du mot Zo- 
diaque ? 

a4* Pourquoi appelle-t-ou signes célestes les^ 
douze constellations du zodiaque ? 

a5. Quels sofit les noms de ces signes » eC 
les marques hiéroglyphiques par lesquelles on 
est convenu de les désigner ? 

a6. Comment eorrespondent-âs aux douze 
mois de Tannée ? 

57. Comment les distîngue-t-cm en supérieurs 
et inférieurs > en septentrionauif et méridionaux? 

a8. Qu'est-ce que la voie lactée , et quels au- 
tres noms lui donne^t-on? 

29. Comment est-elle produite^ et comment 
appelle-t-en les amas de petites étoiles que l'on 
y découvre? 

30. Qu'est-ce qu'une nébuleuse? 

3i. Quelle est la distance de la (erre à I» 
plus voisine des étoiles fixes. ? 
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?3. Cbmmetit dislingue-t-on les étoiles en 

classes de grandeurs ? 

33. Quel est le nombre des étoiles fixes, et 
combien en a-t-on reconnu jusqu'^ ce jour? 

34- Qu'entendei-vous par étoiles télescopi- 
ques? 

35. Quelles sont les plus belles étoiles fixe» 
de la première grandeur, et quelle est la plus 
Toisine d^ nous? 



LEÇON V. 

COSMOGtLJfBlM* 

JLj assemblage ou la réunion d'un soldl et d'un: 
certain nombre de corps opaques , qui gravi* 
tent autour de luî^ «^appelle Système plané*' 
taire % et celui d'un polyphème, avec un certain: 
nombre de systèmes planétaires qur se meuvent 
autour de lui , s'appelle Système solaire. Il 
serait mutile de suîvre ^analogie plus loin, et 
de nommer d'autres systèmes^ mais nous ap-' 
pellerons Paniomégasj mot qui signifie le plus» 
grand de tous les corps , le centre de l'univerir 
et de la création , qui est véritablement immo-- 
bile jt et d'où émane toute la force qui gouverna 



H mel en mouYement Kmmeiue et admirable' 
machine du Monde. On dirait que c'est là le 
trône de la Divinité, la métropole de l'univers, 
et le sanctuaire du temple éternel de la nature. 

Des corps opaques gravitent autour des pla- 
nètes ; ils s'appellent Saietlitesy Lunes ou pla- 
nètes du second ordre. 

Le système planétaire , dans lequel se trouve 
la terre que nous habitons^ est actuellement 
composé > à ce que nous en savons, de 3S 
corps célestes bien connus > dont un seul est 
lumineux 5 et tous les autres opaques, savoir: 

1 Soleil ^ comme centre régissant tous les 
autres ; 

7 Planètes du premier ordre > avec ao luh 
1^ ou âatellites^ 

4 Astéroïdes , un Anneant double , et un 
nombre indéterminé , quoique fort grand ^ de 
Comètes , dont nous ne connaissons parfaite- 
ment qu'une seule. 

Tout corps céleste quelconque^ et surtout 
If s planètes et les astéroïdes , a deux espèce» 
de mouvemens difierens ;. savoir: i.** le mouve- 
j^ent de rotation autour de son milieu , comme 
celui d'une toupie qui tournerait sur un point 
6xe , et a.** le mousfement de rés^olution autour 
du centre du système, égal à celui d'une tou^ 



pie qui, en tournant sur elle méme^ ferait en 
même tems un grand tour autour d'un point 
fixe comme centre. Ce double mouvement pro- 
vient, sans doute, de ce que l'impulsion donnée 
■à ces corps par le Créât enr les a frappés de 
côté et non au centre. U parait que le premier 
se fait dans tons les corps célestes de droite k 
gauche ^ mais quelques-uns exécutent leurs 
mouTemens de révolution dans le sens con- 
traire ; c'est ce qu'on appelle Direction rétro- 
grade. En parlant des planètes et autres corp» 
opaques , on appelle leurs mouvemens appa- 
rens directs lorsqu'ils se font dans l'ordre des 
signes du zodiaque ,> ou contre le soleil , et 
rétrogrades lorsqu'ils se font dans le sens con- 
traire; lorsqu'ils n'ont aucun mouvement ap-^ 
parent ils s^'appellent slalionnàires* 
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LEÇON VI. 

VLAJKÈTOGHAVttlE, 



OU8 avoiis déjà dit que le Soleil , nommé 
par les anciens astronomes Hélios où Miihra , 
occupe le deMtre ou le foyer du système pla- 
nétaire , dans lequel se trouve notre terre. Ré-^ 
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ladvement k novs il n'a qu'uti scfiil moTiTement, 
«avoir celai de rotation sur lui»méme en a 5 joars 
1 a heures. C'est autour de lui que gravitent les 
planètes dans l'ordre suivant^ k commencer da 
soleil ou du centre commun dt; leurs orbites. 

1. Mercure 5 qui fait sa révolution autour 
du soleil en 88 ^ours , et sa rotation sur lui- 
même en â4 heures; il est seiae fois plus petit 
que la terre. 

a. Vénus , qui fait sa révolution en ^aS jours^ 
et sa rotation en ^3 heures, 20 minutes. Elle 
est un peu plus petite que la terre. 

3. Tblxus ou la Terre , qui parcourt Pé- 
cliptique en 365 jours^ 5 heures , 4^ minutes 
et tourne autour de son axe , ou sur elle-même , 
en a 3 heures 9 56 minutes. Elle est treize-cèni 
vingt-huit mille fois plus petite que le soleîL 

4* Mars, qui fait le tour du soleil dans un 
an et 3a2 jours, ou presque s3 mois, et sa 
rotation en 24 heures , 'ig minutes. Il est six 

fois plus petit que la terre. 

5. Jupiter, qui achève sa révolution en 11 

ans et 3i5 jours, et sa rotation dans le court 
espace de 9 heures, 56 minutes; il est 1470 
fois pins grand que la terre. 

6. 4SATURi!fEV qui parcourt son orbite en 29 
«as et 167 jours 9 et achève son mouvement 
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«le rotation en lo beures, 16 minutes* Il est 
887 fois plus grand que la terre. 

7. Uranvs j qu'on appelle aussi HerscheU 9 
du nom del^astronome qui le reconnut en 1 78 19 
fait sa révolution en 84 ^ns et 8 jours. Il est 
77 fois et demie plus grand que la terre. Le 
teins de sa rotation est encore inconnu. 

Les planètes se distinguent facilement 9 à la 
simple vue, des étoiles fixes, parcequ'elles chan- 
gent toujours de place , en ne sortant cependant 
}amats du zodiaque , et parceque leur lumière 
est plus tranquille et plus uniforme que celle 
des étoiles fixes ^ qui brillent pat élancement^ 
ce qu^on appelle mouvement de scintillation : 
les astéroïdes se distinguent des planètes , en 
ce qu^elles sortent du zodiaque , et qu'elles ne 
se voient pas sans Paide des télescopes. 

Quelquefois pour indiquer les planètes, au 
lieu d'écrire leurs noms , on se sert de certains 
signes symboliques j comme ceux des. douze 
constellations du zodiaque. Ces mêmes signes 
servent dans la chimie pour indiquer les mé« 
taux. 

Mercure est indiqué par'^ , le vif-argent; Vé* 
nus par Q , le enivre; la Terre par Ô 9 ^'^i- 
mant ; Meurs par </* , le fer ; Jupiter par 'V 9 
Tiéuin ; Saturne par ^ , le plomb , et Uranus 
par ^ ou par $ , le platine ou or blanc. 



t)n indique aussi le soleil par O , For^ et 
la lune par ) 9 l'argent. Les mêmes signes peu- 
vent encore signifier les jours de la semaine, 
savoir: O, dimanche; ) , lundi ^ c/',mardi5 
^ , mercredi ; Tp , jeudi 5 9, yendredî , et Ç , 
samedi. 



LEÇON VIL 

SUITE DE LA TLASÈTOGRAPHIE. 

JLjes Astéroïdes de notre système phnétaire 
sont des planètes infiniment petites , invisibles 
2i l'oeil de l'homme sans Paide des télescopes. 

Elles se distinguent des planètes non-seule- 
ment parcequ'eUes sortent du zodiaque , mais^ 
aussi parceque leurs mouvemens de révolution 
peuvent aussi bien être rétrogrades que directs. 
Nous n'en connaissons jusqu'ici que quatre qui 
.gravitent entre t/' et Tp dans Pordre suivant ^ à' 
commencer de la plus proche de la terre. 

1 . Vbstà , découverte par M. Olbers à Brème 
le 29 mars 1807 ^ P^ceourt son orbite en 3 ans 
et 240 jours. On est convenu de la répréaentei^ 
par un petit autel : Ô 

a. JuzcûS) la plus petite > découverte par M« 
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Harding k^GôUÎDgen, le 5 septembre. i8o4, 
fait sa révolution autour du soleil en 4 ans i3o 
jours ^ quelques-uns Pont appcdée Hercule i son 
signe symbolique est 9 

3. Céres , la plus grande, découverte par le 
Père Piazzi^ à Palerme, le i.**^ janvier i8oi , 
achève sa révolution en 4 ans aao jours; elle 
est au moins loo fois plus petite que la terre; 
elle est représentée par une Ç 

4- Pallas, découverte également par M. OU 
bers ^ à Brème j le 29 mars 1802, parcourt 
son orbite > qui traverse celle de Cérès, en 4 
ans 341 jours j on est convenu de Tindiquer 
par un $ 

Parmi les planètes, ^ est la plus proche da 
soleil, et ^ la plus éloignée; Q est la plus pro- 
che de la terre ; ?? est la plus grande , '^ la 
plus petite, ô celle qui nous intéresse le plus ^ 
9 la plus brillante, et Ç la plus curieuse, étant 
entourée d'un anneau double, de matière so- 
lide et opaque, qui fait le tour de la planète 
en- 10 heures et demie. 

En divisant la distance de la Ô au O en dix 

parties égales, on peut estimer que celle de ^ 

en contient quatre; celle de 9 sept; celle de 

<^ quinze; celle de fi vingt^quatre ; celle de 

f vingt-six; celles de Ç et î vingt- huit; celle 
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IP cinquante deux ^ celle de 1^ quatre-^iogl* 
quinze^ et celle de ^ cent quatre-viogt-douze. 

Dans le mém^ tems que ^ fait une révolu- 
tion autour du soleil, ^ en fait presque trois, 
T(^ un peu plus que sept^ 9 P^^sqne dix-huit; 
(ifîrès 18 75 i Junon 19 74 j Vesta presque taS) 
Mais 44 73 i la Terre 83 '/j ; Vénus i36 73 
oX ^ presque 348. 

Mercure reçoit du O presque sept fois plus 
(le lumière et de chaleur que la 5 > Vénus a 
fuis ; c/* au contraire eu reçoit plus de deux 
fois moins que la terre ; les astéroïdes sept et 
demie I Y? ^vingt-sept fois; ^ quatre-vingt-on- 
ze 1 et ^ trois cent soixante dix-huit fois. 

Des ao lunes , satellites ou planètes secon- 
daires de notre système planétaire , il y en a 
une qui accompagne la terre ^ quatre qui sui- 
vent Jupiter , sept autour de Saturne 9 et huit 
k la 9uile d'Uranus. 

Le plus grand de ces satellites est le troisiè- 
me de Jupiter ; il est une fois et demie plus 
grand que Mercure 9 trois quarts de Mars 9 et 
seulement neuf fois plus petit que notre Terre. 

Le satellite de la Terre retient spécialement 
le nom de Lune ^ les anciens l'appelaient iSeV*?- 
néy et nous disons encore Séténograplùe pour 
âice description de la lune. 
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LEÇON VIII. 

nÉpÉT iT lo n. 
Trente-cinq Questions sur les trois Leçom 

précédentes. 

5. Cosmographie^ 

36. V^u'est-ce qu'un système planétaire f 

37. Gomment appelle-t-on la réunion d'un 
pdlyphéme avec un certain nombre de soleils 
gravitant autonr de lui , accompagnés de lenrt 
systèmes planétaires ? 

38. Quel nom donne^t-on au véritable ceA« 
tre de runîvers? 

89. Quels sont les corps opaques qui gra* 
vitent autour des planètes ? 

4^* Combien de corps célestes contiaît-on 
dans le système planétaire où se trouve notre 
terre , et combien y en a-t41 de chaque déno*" 
mination ? 

4 1 • Quelles espèces de mouvement connatt^ 
on dans les corps célestes? 

42. Quelle est la nature et la cause de ceir 
mouvemens, et comment peut-on a'en formet 
«ne idée ï 
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"^43. Qo^entend'On par mouTement direct et 
rétrograde , et par le mot stationnaire ? 

6. Planétographie.^ 

44* Comment appelait-on andennement no- 
tre soleil? 

45. Quel mouvement a-tril et comment Pe- 

xécute-l-il? 

46. Quels sont les noms des sept planètes 
qoi gravitent autour du soleil f 

' 47- Qttel est leur ordre ou rang planétaire ? 

48. Quelles sont les périodes de leurs révo- 
lutions et de leurs rotations T 

49. Combien de fois sont-elles plus grandes 
ou plus petites que la terre? 

50. Combien de fois le soleil est-il plus grand 

que la terre ? 

5i. Depuis combien d'années connaît-on là 
planète d^Uranus ou de Herschell ? 

Sa. Comment dîstingue-t-on les planètes d'à- 
Vec les étoiles fixes .^ 

53* Qu'est-ce qu'on entend par mouvement 
de scintillation ? 

54. Comment faît-on pour indiquer et re- 
eonnaitre les planètes sans écrire leurs noms ? 
' 55. Ces signes symboliques n^nt-ils point 
d'autres significations ? 
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7. Suite. 

I 

56. Quelle est la différence enti^ les planèteé 
cl les astéroïdes ? 

5 7. Combien y a-t-il d'astéroïdes connneé 
dans notre système planétaire ? 

58. Quels sont leurs noms , leur ordre pla- 
nétaire et les signes symboliques qu'on emploie 
pour les représenter ? 

59. Quelles sont leurs grandeurs et les pé- 
riodes de leurs révolutions ? 

' 6o. Depuis quand et par qm ont-elles été 

découvertes ? 
61. Quelle est la planète la plus proche du 

seldl y et quelle est la plus éloignée ? 
6a« Quelle est la plus proche de la terre f 
63.. A la quelle d*entr^elles appartient l'an* 

neau double 9 et que sait*on de cet anneau 7 

' 64. Quelles sont les distances relatives dea 

planètes au soleil ? 

65. Combien de fois chaque planète achè ve» 
t-elle sa révolutioii dans le même espa ce de 
tems qae la plus éloignée n'en lait qu'une seule? 

66. Quels sont les degrés de c baleur et dé 
lumière que chaque planète reçoit du soleil ? 

6y. Quelles sont les planètes qui ont des 
latellites , et combien y en a-t-il à chacune 
d'entr'elles ? 
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68. QueUe e$t la plus grande de ces Tonea f 

69. Quel nom donnait -on autrefois au stt^ 
tellite de la terre f 

70. Comment appelle-t-on la description d» 
la lune? 
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LEÇON IX. 

SÉlÉIfOGnJFBr^. 



la Ltjnis est un eorps opaque ^ sans aoCre 
lumière que eèlle que lui donne le soleil. > 
Elle est presque 5a fois plus petite que 1» 
terre , autour de laquelle elle fait sa ré^olu^ 
tion en 27 jours 9 huit heures; m'^fs comme 
dana le mémetems la terre a avancé dans aoo 
orbite^ ta lune emploie 29 jours et demi pour 
reyenir a la même situation à l'égard du soleil ^ 
et c'est cet espaee de tems qu^ nous appelons 
un Mois ou. une Lunaison. 
. On appelle Phases les différentes manières 
dont la lune paraît à nos yeux , dans les dif- 
férentes époques de sa cévolution autour de la^ 
terre. Lorsqu'elle se trouve entre la terre et le 
aoleil 9 on dit qu'elle est en conjonction , efe^ 
lorsqu'elle est du côté opposé de la terre ^. om 



dît qu'elle est en opposition^ Les principales 
phases sont la Nouvelle Lune ou Néoménie 9 
le Premier quartier , la Lune pleine ou Pléni'^ 
lune et le Dernier quartier» Pour les compren- 
dre il faut bien observer et se rappeler qu'un 
corps opaque par&itement rond ne peut être 
flluminé , ni vu 9 à la fois , qu'à moitié. 

La Lun^ est nouvelle lorsqu'elle est en con» 
jonction^ alors nous ne pouvons la voir, par- 
ceque sa partie éclairée est tournée vers le 
soleil. Seulement deux ou trois jours après ou 
commence k voir , vers le soit > son croissant 
avec les pinntes tournées du côté gauche. > 

Sept jour» plus tard oTk voit la moitié de la 
partie éclairée. La nuit est plus avancée et la 
lune est dans son premier quartier* 3 

Après sept autres purs la lune se trouvé 
au-delà de la terre ou en opposition 5 alors 
nous en voyons toute la moitié éclairée ^ et 
Toilà la pleine lune. ^ 

La lune retourne ensuite vers le soleil , et 
sept jours plus tard nous n'en voyons plus que 
la moitié de la partie éclairée^ avec les poin- 
tes tournées vers la main droite. La nuit est 
presque terminée, et voilà le dernier quarti er 
de la lune. ^ 

On appelle Éclipse d'un corps céléstequdU 



3^ 

«onque la privation pass^igère, soît réelle , soit 
apparente 9 de lumière dans ce corps, par Tin- 
ierposttion d'un corps opaque entre lut et l'œil , 
ou entre lui et le soleil. Une éclipse de soleil 
a lieu lorsque la lune se trouve directement 
entre le soleil et la terre. Si au contraire la 
terro 9 en passant directement entre le soleil et 
la lune 5 prive cette dernière de la lumière 
du loleil n il arrive une éclipse de lune» I/ir^ 
n'^gulurité du mouvement et de l'orbite de la 
lune est la cause qu'on ne voit pas des éclip- 
ses tous les mois 9 c'est-k dire à^ toutes les épo- 
ques des conjonctions et des oppositions* Ei» 
astronomie on donne- à ces époques le nom 
ëe SyzygieSk 



LEÇON X. 

COMÉTOGRJPffrS, 

X 1 ous avons déjk vu que les planètes et lea 
astéroïdes font leurs révolutions^ autour du so*^ 
letl 9 dans des orbites presque circulaires ; elles 
sont par conséquent presque toujours visibles, 
de la terre ; mais les comètes , en descendant 
avec rapidité des parties les plus distantes du 
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«jrsléoief nous aurprennenl par lenr apparition 
subite , et par la longue queue ou cheyelure 
qui les suit. Elles se meuvent autour du so- 
leil dans des ellipses très-excentriquès^ c'es^ 
Il -dire très-alongées ^ et dans toutes les direc^ 
lions possibles , au lieu que les planètes se 
Bieuvent toujours contre le soleil , ou de droite 
à gauche. 

Le i^mbre des comètes est fort grand 9 mais 
jusqu'à présent on n'en a observé qu'une cen^ 
taine^ et de ce nombre même on n'en connak 
bien qu^une seule y savoir celle de Hâllet ^ 
4|ui fait sa révolution autour du soleil en 7 5 
ans 9 huit mois. Elle passe dans son périhélie y 
ou dans sa proximité du soleil 9 entre Vénus et 
Mercure , où elle voit le soleil trois fois plus 
grand quil ne nous parait de la terre; et dans 
son aphélie y ou dans sa plus grande distance 
du soleil, elle remonte 35 fois plus haut qu'U» 
ranus 9 oà elle voit le solefl de la même gran- 
deur que nous voyons Vénus de la terre. Elle 
parut dernièrement , en 1759, et reparaîtra en 
1834. 

On range les comètes en différentes classes 
suivant les positions de leurs périhélies dedans 
les orbites des planètes» Ainsi on les appelle 
ComèteS'dB Mercure j de Vénus j de la Terre^y 
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etc. et on îettr donne les noms des prns 
bres astronoiçes. Parmi les premières on re*^ 
marque celle de ]P(ewton 5 l'une des pins gran» 
des, qui parut en i68o. Elle eoi beaucoup de* 
ressemblance avec celles des années 6i9ei44^ 
a\nnt notre ère ^ et 53 1 et 1 106 après. Sa pé- 
viode serait alors de ijS ans y et l'on ne pent 
s'attendre & la revoir qu'en a^aSS ; c'est de tou- 
tes les comètes celle qui- approche le plus da 
•oleiL Parmi celles de Vénns^ dont Halley 
est une y on remarque : Goperkic ^ qui parut 
pour la dernière ibis en- 1661 , et que Foo a^ 
supposé faire sa révolution en 129 ansf Kb- 
VLia, qui parut en i556 et qur retournera en- 
l>84^ ». s'il est vrai qir'elle eût déj^ paru en^ 
l%6f\\ ft AncHiMiDE que Ton croit avoir ob- 
«ervé en 83^ et en 1698. Parmi celles de la. 
Terre» il parait que Lambebt, qui passa aii. 
périhélie en 1759, fait sa révorution en 107 
ans. La belle comète de l-an/née 1811 >- qur 
devra se nommer Fla^ugeugubS) passe k sonpé^ 
lihélte entre, les orbites dè^ Mars etd^ la Terre* 
Les comètes étaient anciennement considé»>- 
j^es comme des présages dé grands malheurs ,. 
&u bien comme des météores que l'air engen-*^ 
drait j teU q^uo ceux qu^on voitlainuit, et qui* 
A'^ont que quelques. instans de duréè»^ Il n'y a» 
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^u^un siècle et demi que Pon conbatk qvce ce 
sont des corps opaque^ qui gravitent autour de 
notre soleil ^ voilà pourquoi nous les connais- 
sons encore si peu. 

On peut croire que les planètes et les autres 
corps célestes opaques sont composés, comme 
Botre terre, de quatre substances regardées au- 
trefois comme élémentaires ^ /eu , air ^ eau et 
rerre^dans la lune on voit, parle moyen des 
télescopes , des montagnes , des vallées et de 
ta végétation. Il est très-probable qu'elle est 
peuplée, aussi bien que les autres corps céles- 
tes > d'êtres raisonnables et irraisonnables» Pour- 
quoi le Créateur aurait^il placé des êtres pour 
le louer seulement sur la terre, qui n'est dans 
Fimmensîté de l'univers q^u'un point imper»- 
ceptîble? Et pourquoi les descendans d'Adanl 
et de Noé, placés h une telle distance du P'an» 
tomégas, seraient-ils les seuls êtres doués de 
ïraison dans l'interminable empire de la nature 
«t de la création ? 

On a calculé que tous les corps qui gravi- 
tent autour, du soleil^ et que nous connaissons, 
ne font enseinble que la six-centième partie d« 
la masse de ce globe immense qui régit tous 
les autres^ On. a calculé aussi que le soleil peut 
^rt bien être le centre et le foyer des orbites 
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àe ly millions de comète», et de 700 mîTIr 
ptanètesdu premiec ou du second ordre, sai» 
que lei unes puissent jamais rencontrer les au- 
tres pour intervenir Minrntouie générale. Mais 
en atteignant les limites de notre système pla- 
nétaire h peino sommes-nous au péristile du 
Vemple colossal de la nature! Notre imagina- 
tion irait peut être plun loin., mais notre en^ 
tendement ne saurait la- suivpe.- 



LEÇON XI. 

eo S K 0L9OI m. 

J^fls hommes de tous les tems se sont formés 
dlfi^écens systèmes sur l'ordre de l'univers. Ils 
ont toujouis eu de la peine à rcnonoer au pré- 
jugé dea sens , et à cr«îre- que la terre ne fui 
.point fmmobîle. Thaïes-, l'un des sept sages do 
la Grèce et le premier astronome en Europe., 
qui vivait 6'oo. ans avant la naissance du Sau- 
veur ,.'crut que la terre tojirnait. P^'^^"''^ ^' 
SQUtint ensuite 

Mais comme ce système s'opposait au pré- 
jugé des sens, il fit peu de progrès, quoique 
^risttwque- de Saitios et Siicétas. de Syracuse 
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eussent prmiTé julsqu'à l'évidence les Jeux moiiK 

Temens delà terre. Le système tomba tout-à-faft 
après que Ptolémée ,. d'Alexandrie eu Egypte-, 
•publifk' que la terre était imiaobileau centre de 
^univers, et que les sept planètes 5 au nombre 
desquelles il comptait la lune comme la pre- 
mière, faisaient avec tout le ciel le tour de U 
terre. Au-dessus des planèies était li; firmament 
des étoiles fixes, plus haut la voûte de cristal^ 
ensuite le premier mobile , et enfin l'empyrée 
ou la dernière voûte du ciel. 

Après treize siècles et demi , Copernic ^'çvns^ 
sien , eut enfin le courage d'adopter l'ancien sys- 
tème de Pythagore et d'Aristarque , qui fut ap- 
pelé de son nom de Copernic 9 et eut beaucoup 
de contradicteurs 9 sans être pour cela ni moins 
wsà ; m moins justéi Tycho- Braké^ danois , 
qui ne savait pas concilier ce système avec 
les saintes écritures, voulut en donner un de 
sa façon ; il supposa que la Ô était immobile 
et centre des orbites de }a }) et du O 9 ainsi 
que de tout le firmament, tandis que ^ 9 9 , 
V , 'V' et Ç faisaient leurs révolutions autour 
du 0.. Ce système, conime on le.voit, était le 
eomble du ridicule. Kepler ^ astronome alle- 
mand , développa ensuite lé système de Co»- 
'pèrnic, et Galilée, florentin ^ ayant introduit 
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Pusage èe$ télesc^es dans la coBmogtraphre'',. 
fournit de» nouvelles preuves du mouvemenft 
de la terre. Mais eafin il était réservé à Pim- 
mortel Isaac Newton r anglais , de découvrii: 
et de démontrer les deux lois générales et éter- 
nelles que le Créateur a fmposées à la nature y- 
et qui règlent tous les mouvemens des corps 
célestes , savoir celle de Vattraction ou de la 
pesanteur^ qui oblige les corps a tendre vers le 
centre du système , et celle de la projection ott 
Ae\sk force tangentielle ^ qui voudrait toujours 
les en éloigner. C'est de la combinaison mer- 
veilleuse et de TéquiUbre imperturbable^ des 
efforts opposés de ces deux forces prîmiiives ^y 
^tie résulte l'ordre admirable et éternel du gran J 
édifice de l'unfvers. 

On appelle quelquefois la» première de ces 
deux forces , Force centripète ou centrale , et 
la. deuxième cen^i/ug'e. On peut s'en procurer 
«•ne idée mécanique en faisant tourner vive- 
ment une fronde , dans laquelle on aura mis- 
une pierre. La force qur retîent cette pierre dan^ 
la fronde peut alors s'appeler force centrale ou* 
d^attraction > et TefTort que fait la pierre pour 
s'éloigner est véritablement ce que nous appe^ 
Jôns force centrifuge ou tangentielle. 

InmAert ,»s\xonx>me ficranoais ^ iolle premitor- 
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tfai fît comiftitreTe nioa'veineiit progressirdu so 
-teil , et des systèmes solaires. Hersckell y Mayer 
et d'à Qtres Pont mis au rang des Tentés incon^ 
ftestables. 



LEÇON XII. 

KÉPÉTITIOlf. 

jfifente^dhq Questions sur les trois LeçùnS' 
, précédentes. 



9* Sélénographie. 

fois est-elle plus petfte que la terre ? 

7a. Combien de tems emploie-t-elle pouc 
parcourir son orbite ? 

7.3. Et pourquoi met-élle deux jours déplus* 
pour armer & la même situation , à l'égard difr 
soleil? 

74* Qu'est-ce qu'un mois kinafre, Ou une 
lonaison? 

yS- Qi^'entend-on par phases dé la lune?" 

76. Et qu« veulent dire les mots de con«- 
joncuon et opposîtion^? 

77; Quelles, sont les principales pbftses de 
la lune t 



78. Expfîqa^er-eft la ihéorîe. 

79. Gomment peut on distîngaer, à la sriBK 
pie inspection de la >, si elle est au premier 
ou au dernier quartier ? 

80. Qu'est-ce qu'uae éclipse d'un corps cé^ 
leste ? 

81. Cornment se fait une éclipse du soleil î 
8a. Par quel basard arrive* une éclipse de 

lune? 

83. Et ces éclipses pourquoi u'arrivent-elles 
pas à toutes les époques des conjonclioDS et 
des oppositions ? 

84» Qu'entend-on par syzygîesT 

10. Cométographie: ' 

85. Comn>en4 connaît -on les comètes^ et 
•quelle est la théorie de leurs moù^emens et de* 
leurs apparitions? 

8S1 Qtt^est-ce que le périhélie et Papfaélie 
d*un corps céleste ? 

87. Comment appelle-t-on la seule comète 
Jûen connue jusqu'à présent, quelle est la pé^ 
riode de sa révolution^ et quand reparaîtra-i- 
elle l 

88. Jusqu'où descend-elle dans son périhé- 
lie, et à quelle distance remonte-t^elle daûs sod^ 
aphélie f 
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Bg* Gomment elas^fie-t-on les eomètes , el 
que sait-on des plus remarquables d'entr'elles ? 

90- Comment considérait-on anciennement 
les comètes t 

91* De quelle matière croit-on que soient 
composées les planètes et les autres corps cé- 
lestes , et croyez-vous qu'il s'y trouve des êtres 
raisonnables et irraisonnables? 

92. Que voît-on dans la lune par le moyen 
des télescopes ? 

93 Combien de fois le soleil est-il plus grand 
que le volume réuni de tous les autres corps 
qui gravitent autour de lui ? 

94- Combien les limites de notre système 
planétaire^ pourraient* elles contenir de comè- 
tes et de planètes dans leur espace, sans que 
les unes puissent j[amais rencontrer les autre»' 
et intervertir l'harmonie générale ? 

lié Cosmologie. 

' g5. Qui fut le premier cosmograpbe en Eu- 
rope , et quel fut son système sur l'ordre dé 
l'univers ? 

96. Qui soutint ensuite ce système 9 et quel» 
furent les premiers qui le portèrent à l'évidence 
par la démonstration ? 

g^. Comment appelez-vous celui qui le fit 



tMDber , et quel fut le système qu'3 y subs- 
titua? 

98. Qui adopta et renouvela ensuite l'ancien 
système des grecs y et qui eut enfin le courage 
de le développer ? 

99. Quelle est votre opinion sur ce systènie> 
et comment le conciliezrvous avec les saintes 
écritures ? 

100. Quel fut le système absurde de Tycho- 
Brahé? 

101. Qui fut le premier à introduire Pusage 
des télescopes dans la cosmographie ? 

102. A qui devons-nous la grande et éton-* 
liante découverte des deux forces primitives quS 
régissent l^univers? 

xo3. Comment appelez-vous ces deux, for*^ 
<;es ,, et quelle en est la théorie ? 

104.^ Conkiaent peut-'On s'en procurer ui^ 
idée mécanique? 

io5. Qui fut le première faire connaître le 
mouvement progressif du soleil et des systèmes 
solaires ? 



GÉOGRAPHIE, 
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LEÇON XIII. 

IVTMODVCT lOK» 



L 



le mot Splière signifie globe , ou boule. On 
donne ordinairement ce nom à une machine 
composée de plusieurs cercles , au milieu des- 
quels est une petite boule qui représente la terre 
Cette machine se nomme Sphère (xrnUllaire^ 
ou simplement sphère. Elle représente en petit 
le monde ou la sphère naturelle. 

On distingue en cosmographie deux espèces 
de globes , le globe céleste et le globe terres- 
ire. Le premier représente le ciel étoile ; l'autre 
la surface de la terre , et la situation des difie- 
rens lieux placés sur cette surface. 

On appelle Traité ou étude de la sphère la 
connaissance de là sphère armillaire. C'est sur 
cette étude qu'est particulièrement fondée la 
description de la terre, ou la science qui en- 
seigne à connaître la terre ou le globe terresr 
tre, science que nous appelons Gjsographie* 

Cette science se divise par elle-même en qua- 
tre parties distinctes 9 d'agrès les quatre prin- 
cipaux points de vue sous lesquels on peut coa- 
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«îflfrer le glol)e que tious habitons, savoir: i, 
<ommc planète ou corps céleste opa([ue Éusant 
partie du système plaaétaîre. de Mîthra ; 2.* 
comme un gloh^ composé de substaoces oa 
bomogënes ou agrégées , deveaa le théâtre de 
la nature génératrice; 3.* comme une surface 
terraquée ou composée de terre et d'eau , et 
divisée en différentes parties constitutives^ eC 
4.** comme séjour des hommes. 

Ces quatre parties de la description de la ter- 
re peuvent s'appeler Géographie astronomiqvie^ 
physique i descriplwe etpolitigae. Pour ne pas 
les confondre nous les appellerons Stéréogra* 
phie , Géologie , Géodésie ou géographie po- 
sitive, et Statistique. 

La Stéréographie s'occupe de faire connaître 
la position, la forme, la grandeur , les rapports 
et autres propriétés cosmographiques il€ la ter- 
fe, en tant qu'on la considère comme un corps 
céleste, gravitant autour du soleil. C'est ce qu'on 
Jippelle communément Traité de la sphère. 

La G^ro/og'ie analyse les ouvrages et les phé- 
nomènes de la nature , autour du globe , sur sa 
«uperCcie, et dans son intérieur. C'est ce qu'on 
appelle Histoire naturelle. 

La Géodésie^ on Géographie descriptive, 
^^posela situation, les bornes, la nomeaclatu- 
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re 9 l'étendae et la division des différentes partiei 
qui constituent la superficie du globe terraqué. 
C'est ce qu'on appelle Géographie positive ^ la 
partie qui traite de l'eao s'appelle Bjdrogra» 
phie, 

La Géographie politique se pare du nom 
de Statistique ^ lorsqu'elle fait connaître exac- 
tement l'hélât et les rapports de tout ce qui sur 
la terre est l'ouvrage de l'homme, et principa* 
lement des différentes sociétés formées par les 
hommes sotis le nom d'Etats ou corps politi- 
ques. 



LEÇON XIV. 



DlVlSIOIf BISTORiqvm ET DSSCRIPTZrE. 



L 



la Géographie en général , et la Statistique 
en particulier, peut être considérée comme l'œil 
droit de VHistoire ou de la science qui fait 
connaître les événemens passés j on pourrait 
dire que l'autre œil de cette science e$t la Chro^ 
nologie , qui enseigne à calculer le tems et à 
fixer la date des événemens. En effet 9 sans ces 
deux sciences , on ne ferait que peut de profit 
dans l'histoire, puisqu'il ne servirait k rien de 
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MVoir des faits sans connaître le lien et le tems 
dans lesquels ils sont arrivés. 

L'histoire des sciences, en s^emparant de la 
géographie universelle^ la divise en quatre par- 
ties principales , qu'on appelle les quatre âges 
de la géographie , savoir : 

i.** Géographie primitwe^i\\i\ iaXi connaître 
Télat de la terre au commencement des siècles j 
et va depuis la création du monde jusqu'à l'an 
mille avant l'ère chrétienne^ ou avant Tannée 
depuis laquelle nous commençons à compter 
les nôtres. 

a.^ Géographie ancienne , que l'on appelle 
aussi Géographie classique , jusqu'à Tan 3oo 
après la venue du Sauveur. 

3.^ Géographie du moyen âge , ou tout sim- 
plement moyenne , jusqu'à la renaissance des 
lettres et des sciences en Europe , et à la dé- 
couverte du nouveau monde par Christophe 
Colombo, génois, vers Pan i5oo de notre ère; 

4«** Géographie moderne , qui fait la des- 
Ckiption de la terre depuis cette époque jusqu'à 
nos jours. 

La géographie proprement dite , ou ce que 
nous appelons Géodésie , est encore suscepti- 
ble d'autres subdivisions. Nous avons déjà dît 
que la partie de ses recherches qui a pour ob- 
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terres, s^appelle Hydrographie; la partie qui- 
fah la description des terres en général relient 
le nom de Géographie ^ maïs elle s'appelle 
Chorographie lorsqu'elle est destinée à faire 
connaître une province ou une coulréc de peu 
d'étendue, et Topographie , lorsqu'elle ne fait 
connaître qu'une ville ou quelque petit endroit 
particulier. Dans ce sens on dit encore Cho- 
rodésie et Topodésie , qui ont pourtant plui' 
de rapport k Farpentage qu'à la description des 
terres. 

Pour mieux étudier la superficie delà terre , 
on a recours li un Globe terrestre artificiel y 
qui est une boule ou machine représentant par- 
faitement le globe que nous habitons ^ on se 
sert ensuite de G ar tes géographiques ^ que Ton.* 
doit considérer comme des morceaux détachés 
de la surface du globe. 

Lorsque ces cartes représentent lôuîe la ter- 
re, elles s'appellent Mappemondes ou planis- 
phères. Les cartes générales représentent une 
des grandes divisions de la terre ; les cartes 
particulières un empire , un royaume ou un 
autre état. Celles qui représentent la mer ou 
les côtes des terres s'appellent carre5 marines 
ou hydrographiques. Une réunion de plusieurs 
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caftes gfograpliiques , et le Kvre qui les renfer- 
me, s'appelle Atlas. 

Il y a aussi des cartes célestes qui représeu- 
lent le firmament ou le del étoile. 



LEÇON XV. 

srÉRÉoGnjpffis. 

JLja terre est, comme nous l'avons déjk vu, 
la 3."* planète du système de Mitbra^ dont 
elle fait le tour dans Tespace d'une année , ou 
4e 365 jours 9 5 heures, 4^ minutes , ce qu'on 
appelle son mouvement annuel ou périodique^ 

C'est en outre , comme toutes les planè- 
tes , un corps presque parfaitement rond , et 
aa surface est certainement convexe. L'éléva- 
tion des plus hautes montagnes , et la profon- 
deur des vallées, nuUent f(^rt p^U: ^ cette ro- 
tondité, puisque l^ur effet est k peq-prè$ égal 
à celui d'un grain de sable sur un globe de 
plusieurs pieds de diamètre. La moitié du globe 
«'appelle Hémisphère. 

Si k midi l'on tourne le dos au soleil on 
aura en face le Septentrion , k la droite l'O- 
rient, où sç lève le soleil, à la gauche VOc- 
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tiident , ou il se coucbe , «t derrière-soî Ott 
aura le Midi. Ces quatre points du cîel s'ap- 
pellent Points cardinaux , et les vents qui en 
sou£9ent s'appellent Nord ou Tramontane^ Est 
ou Levant, Ouest ou Ponant^ et Sud ou vent 
du Midi. Il y a en tout 3a veuts* 

La ligne qui passerait par le centre de la 
terre, du point nord k celui du sud^ s'appelle' 
Axe de la terre j ses deux extrémités s'appel- 
lent Pd/e^. Celui du nord» ou du septentrion, 
est nommé Pôle arctique ou boréal^ et celui 
du miàiPôle antarctique , ou austrah La terre 
tourne autour de son axe en ^3 heures , 56 
miftutes 4 secondes, de l'occident vers l'orient f 
ce mouvement s^apfelle journalier ou diurne ^ 
et produit le jour et la nuit et le mouvemeuC 
apparent , de l'est a l'ouest, de tout le firmament 
avec les corps célestes qui y paraissent attachés- 

Pour faciliter et rendre plus exacte la des- 
cription du globe terrestre , on transporte ^ par 
la pensée 9 sur sa surface, plusieurs cercles de 
la sphère armillaire. Les plus importans sont: 
VÉquateur , le Méridien , V Horizon , les Tro- 
piques et les Cercles polaires. l/Écliptiqucxet 
les Colures appartiennent plutôt à l'astroiioiiiie 
qu'à la géographie. 

Le cercle qm entoure le globe terrestre aa 
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niiiîeu 9 d'occident en prient , 2k une dIstaDce 
égale des deux pôles , s'appelle Equateur. Il 
est divisé, comme tous les autres cercles , en 
36o parties égales qu'on appelle degrés; chaque 
degré se divise ensuite eu 6o minutes, chaque 
minute en 6o secondes. L'équateur s'appelle 
aussi Ligne équinoxiale , parceque quand le 
«oleil se trouve directement au-dessus de ce 
eercle y le jour est égal à la> nuit par toute la 
terre; oe qui arrive deux fois l'année, savoir, 
au commencement des signes du bélier et de 
la balance, en mars et en septembre. On ap- 
pelle ces deux époques Êguinoxes du Printems 
et de V Automne. Les marins donnent ordinai- 
rement à Téquateur , par excellence , le nom 
de Ligne 9 parceque c'est le premier et le prin- 
cipal de tous les cercles ou lignes que l'on décrit 
«ir le globe terrestre. 

L'Éfquateur divise le globe en deux parties 
égales ou hémisphères, dont l'un s'appelle 4o- 
réal ou septentrional , et l'autre austral ou 
méridional. Ceux qui demeurent sous l'équa- 
teur ont le jour égal k la nuit non-seulement 
dans le tems des équinoxes , mais dans toute 
Tannée , parceque le cercle qui borne leur vue 
coupe en deux parties égales tous ceux que le 
âoleil parait £iîre chaque jour de l'année. 
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LEÇON XVI. 

nÈfÉTiTîon. 
Trente-huit Questions sur les trois Leçons 

précédentes. 

i3. Introduction. 

106. V^u'eat-ce que la sphère? 

107. De combien d'espèces y en a*t-il dan» 
la cosmographie et dans la stéréographie ? 

1 o8. Qo'entend-on par élude ou traite de la 
-sphère ? 

109. Qu'est-ce que la Géographie ? 

110. Comment divise«-t-on cette science pour 
mieux Pétudier? 

111. Quels sont les noms et les caractères 
de ces divisions? 

lia. Qu'est-ce que la Stéréographie ou géo- 
graphie astronomique ? 

11 3. Quel est l'objet de la Géologie? 

11 4- Que voulez- tous dire par le mot de 
Géodésie ? 

11 5. Qu'est-ce que PHydrographie? 

116. Pourquoi donne-t-on à la géographie 
politique le nom de Statistique ? 
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i4« Dis^ision historique et descriptive^ 

117. Qa'eutend^s-vous par histmre et chro- 
nologie ? 

1 18« Comment considère-t-oa la géographie , 
relutivement à ces deux sciences ? 

1 1 9. Quelles sont les époques historiques de 
la géographie ? 

120. Quelle est la durée, et quel est Pobyet 
de chacune de ces époques en particulier.? 

121. Qu'entend-on par la dtstînction de géo- 
graphre, chorographie ^ topographie > chorodé* 
«îe et topodésie? 

i2A« Qu'est-ce qu'un globe terrestre, artifir^ 
cieir 

123. Comment doît^on considérer lescart» 
géographiques ? 

124* Comment appelle-tron celles qui re* 
présentent toute la terre ? 

125. Qu'est-ce qu'une carte générale, par* 
liculière y. chorographîque et topographique ? 

126. Comment appelle-t-on les cartes qui re- 
présentent la mer ou les extrémités des terres ? 

12 7. Qu'est-ce qu'un atlas f 

i5. Stéréographie. 

1218. Qu'est-ce que le mouvement amiaeL ptt 
périodique de la terre ? 
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139' ^^ combien de temS Pexécute-l-ellè ? 

1 3o. Comment la terre peut-elle être par- 
Êiitement ronde avec tant d'inégalités qu'on ob- 
serve sur sa surface ? 

r3i. Comment appelle-t-on la moitié du 
globe ? 

1 32. Quels sont les quatre points cardinaux 
du ciel , et comment appelez-vous les vent» 
qui en soufflent? 

1 33. Combien y a-t-iî de vent» ? 

i34- Qu^cst-ce que l'axe de la terre, et com- 
ment appelle-t-on ses deux extrémités? 

1 35. Qu'est-ce que le mouvement }onnialîer 
eu diurne de la terre ? 

1 36. Pourquoi applique-t-on k la sur&ce Ab 
la terre les cercles de la sphère atmiUaire T 

1 3y, Comment appelez-vous les plus impor- 
tans de ces cercles? 

1 38. Qu'est-ce que l'Equateur , et comment 
est-il divisé en degrés, minutes et secondes? 

iSg. Pourquoi Pappelle-t-on ligne équino- 
xiale? 

i4o. En quel tems de l'année arrivent les 
équinoxes ? 

i4i* Quel est le nom que les marins don- 
nent à l'équateur ? 

1 4^2. De quelle manière dîvise-t-il le globe en 
deux hémisphères ? 
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143. Pourquoi les jours sont-ils ^aux aul 
nuits dans toute l'année pour ceux qui demeu- 
rent sous Péquateur ? 



LEÇON XVII. 

SViTE DS LA STPRÉOGRjiPBiB* 

X oates les lignes ou demi-cercles qu'on peut 
se figurer tracés sur la surface de la terre ou 
du globe 9 d'unpÀle à Kaulre^ s'appellent i(fô- 
ridiens. Le premier de ceux-ci passe par Tîle 
de Fer, la plus occidentale des Canaries. Il dîf 
yf.se lé globe en deux parties égales ou Hémis^ 
phhres , dont Tune s'appelle orientale et l'autre 
occidentale» Chaque méridien est divisé en 180 
degrés , distribués en deux parties , dont; cha<- 
cune en contient 90 y, qui se comptent depuis 
l'équateur jusqu'aux pôles. Les cercles qui peu- 
vent passer par ces degrés^ à une distance tou- 
jours égale de Péquateur , s'appellent Paral- 
lèles, de latitude , parceqûe les degrés des mé- 
ridiens s'appellent Degrés de latitude et ceux 
de l'équaletu" , Degrés de longitude. C'est qu'en 
effet la circonférence de l'équatcur est un peu 
plus longue que celle du méridien , la terre 
étant un peu aplatie sous les pôles*. 
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On appelle Latitude d'un lieu mv la terre^ 

*aa distance de Téquateur vers le septentrion oa 
vers le midi, mesuré en degrés et minutes sur 
le méridien ^ et on appelle Longitude d'un lieu f 
sa distance en occident oir en orient d'iHi pre- 
mier méridien quelconque. Ordinairement on 
-la compte vers Torient de l'île de Fer, qui est 
à 20 degrés k l'ouest de Pafis. Les Français et 
plusieurs autres peuples la comptent k Fest ou 
à Touest du méridien de Paris. 

Les cartes modernes sont presque toutes orien» 
fées de manière qu'elles ont en haut le septen- 
trion, \ gauche Poceident, l'orient k droite et 
le midi en bas de la carte. Les degrés marqués 
et numérotés en haut et en bas sont des degrés 
de longitude j ceux des deux cAtés sont des 
àeffés de latftude. 

Les degrés de latitude ne sont pas parfaite^ 
ment égaux \ cause de l'aplatissement de \u 
:lerre ; ris augmentent un peu en s'éloignant de 
Kéquatenr , de manière que près du pèle ils 
sont plus longs de 998 mètres que sous la li- 
gne. Cependant cette différence est trop peu 
considérable pour être sensible sur les globes 
jOU sur les. cartes. Cest pourquoi ces degrés j 
sont tous égaux et correspondent efaacun kit 
)/g myriamètres ou iii^iii if^ mètres^ k aa 
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^ grandes lieues ott a5 Iteues coisniisBes de Frair» 
ce, à i5 milles géographiques d^ Allemagne , oiK 
•à 60 milles d'Italie, d'Angleterre el de Turkie» 
. Mais les degrés de longitude qui, sous Téqua- 
.teur , sont égaux à ceux de laliiade , se rac- 
•courcissenl à mesure qu'on avance \ers les pô^ 
les 9 sons lesquels ils se réduisent tout-à-faità 
rien. Sous le parallèle de Gènes ils sont k*pea- 
uprès de 43 mîUes d'Italie y et sous celiù de Pa- 
ris de 39^7* 

Les lignes de latitude et de longitude ont été 
-imaginées pour avoir une division constante et 
uniforme de la terre ^ et au moyen de laquelle* 
on pàt indiquer ea^ctement la position d'un? 
Jieu quelconque sur sa surfacCé On mesure I» 
: latitude de différentes manières : par la déclf> 
naison du soleil, et par la hauteur du pôle. 0& 
•entend par déelmm^on du soleil la quantité- 
«dont il est distant de l'équateur. La hauteur du 
'pôle est toujours égale à la latitude, parceqn'ofè 
IM peut quitter l'équateur d^un degré , de dix 
' degrés ^ qne le ccfrcle qui borne notre vue ne 
abaisse aus^-sous le pôle d'un d^ré^ de dix de-^ 
:pés ete.La longitude se détermine par l'bbser^ 
vatîon des éclipses de là tune 9 et plue sûuven( 
^ar celles des sfttcdlites de .hipler*. 

. . ■ • ■ * - 
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LEÇON XVIII. 

SVITM DE XA STÉRÉOGRJPBIV. 

XJa terre, en tournant autour d«i soldl, 'u^esl 
paa posée droite dans so^ orbite , mais elle esi 
placée de manière que son axe est incliné de 
a3 degrés 9 38 minutes; ce qu'on ^^ipê\^-OblU 
quité de Véclip tique. C'est cette obliquité qni 
f&h que le soleil parait s'élever en été à «e taê^ 
me nombre de d^rés etde minutes vers le nord 
de Téquatenr , et qu'en biver il parait descendre 
autant de degrés et de minutes Ters le sud. 

Les deux parallèles de latitude , qi^ti passent 
par les points sur lesquels le soleil parait s^ar- 
rêter , s'appellent Tropiques ; le plus proche 
de nous est nommé Tropique du Cancer ou de 
VÊcrexnssef parcequ*^!! passe sous oe signe du zo-' 
diaque , et celui qui est au sud de Péquateur s'ap- 
pelle Tropique du Capricorne parcequ^il passe 
sous le signe du )b* 

Le cercle par lequel il semble que le soleil 
passe journellement, répond parÊrtlèmem k Fop* 
bite de la terre , et s'dppelle par celfcfe raison' 
Écliptique. Les'deux points où ce cercle paraît 
loiiciher les tropiques s'appellent Points sols^ 



ticîaux im Solstices ^ l'und'étë et l'autre d'fiC- 
•ver, parceque le soleil parait s'y arrêter pour 
rerourner vers Téquateur; et les deux points^ 
où réclîpljqae traverse l'équateur s'appellent 
équinoxiaux 9 parceque quand le soleil s'y 
trouve*, le jour est égal à 1q nuit par toute là 
terre ^ ce qui s'appelle précisément équinoxe. 
' L'Écliptique , comme tous les cercles 9 est 
divisée en 36o degrés ; elle est encore divisée* 
çn 1 3; signes 5 dont chacun comprend 36 degrés 
et répond parfa Hem eut à l'un des i-ts' signes du 
X0i4i'')qjie, et k Tun des douze mois de Pannéei 

Deux autres cercles qui entourent la terre, è 
la Oi&tauQe de a 3 degrés' et 28 minutes des deux 
péles* ^. sont . no m mes Cercles < polcUres ; c'est 
jjjj^q'U'h eux qu'arrive hi lumière du'soleih, lors^* 
quïL se trouve sous le tropique opposé. Le cer-» 
cle polaire dli nord s'appelle arctique ou bo^ 
réal ,' celui du^sud^ antarctique ou. austral». . 

Les cinq espaces eu* parties de la terre ter- 
minées par les tropiques et les cercles polaires 
s'appellent Zones onbandes* Celle du milieu»^ 
qui se ^ouve entre les deux tropiques y est nom— 
xnée z^ue torride ou brûlante ,. parceque Im 
chaleur y est excessive ; deu& autres , qui s etea* 
dent depuis les. tropique» jusqu'aux; cercles po^ 
kires ^ ^'^ppçUeAt z>oifei tempérée>s y parcec^ 
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l'air ny est ni trop (roîd , ni trop cbaud ; ]e» 
deux dernières » qjui depuis les cereles polaires 
s'étendent jusqu'aux deux .pôles , s'appellent 
zones froides ^^ cause ii\ froid excessif qui j 
règne. Leszénes sont a pp^lées £oréa/«5 et au^ 
traies^ selon leur situation relftlivement à l'é- 
quateur. 

Daas la sphère armillaire on appelle Colu^ 
Tes les deux méridiens qui passent par les poinif 
(équinoxiaux et solsliciaux , et s'appellent co- 
\\xve des équinoxes et eolore des solstices» En 
(eoupant l'écliptiqne et Péquateur en quatre par- 
ties égales , ils marquent les quatre points où 
eommencent les quatre saisons de l'année. Ces 
Cfercles, ain«i €pxe d^antres qœ l'on voit dans la 
sphère; y tels que les cercles d'azimuth , de dé** 
clinaison ^ d'ascension droite et oblique , etc.. ne 
regardent vraiment que les aiStconomeau. 
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LEÇON XIX. 

SUITE DE tJ STÉRÉaGRApJBtrE, 

T 

Jl^e point du ciel qui se trouve directement 
«u-dessus de notre tète s'appelle Zénith , ei 
celui qtiji répond à nos pieds s'appdleifotfbr* 
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Le cercle qui, au premier coup d'œil, pa- 
raît terminer notre yne , et semble réunir le 
ciel h la terre ou & la mer^ s'appelle fforizcn 
sensible. Celui qui dans le même sens parta- 
gerait la terre en deux parties égalés , en s'éten- 
dant jusqu'au ciel , est nommé Horizon rin 
tionncL 

Ce n'est qu'en s'avancant sur la terre du 
'nord au sud, ou 'viee-^rsa.y qu'on change dé 
latitude, comme en allant de l'est à l'ouest , 
ou au contraire > on change de longitude ; mara 
^n quelque direction que Ton change de place y 
ou aura un autre horizon. 

C'est des différens points de Thorixon que 
'viennent les Ss vents de la Boussole, instru'- 
ment composé d'une boite avec une aiguille 
aimantée qui, tournant en liberté sur un pi^ 
^vot, pointe à-peu-près au Ni et au S. , defeço* 
que le bout qui est tourné vers un pôle ne se 
tourne jamais vers l'autre, telle étant la vertu 
de l'aimant , découverte ^ ce qu'on croit , il y 
a 5oo ans , par Flavius Gioja, napolitain. Noua 
avons 4é)à parlé àes quatre vents cardinaux du 
N. , du S., de l'E. et de l'O. Les 28 autres ap^ 
peiés càilatérmtaù , ont leurs noms composé» 
4e deux de ceux-lk , evitre lesquels chacun est 
placé* Aindi on dil S. E* > *ou Sud-£st> pour le 
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jpoitit qui est paiement éloigné de VE^^ et du 
S. , et S. O., N. O-, N. E. , S. S. E., E, S. 
^•9 S. S. O. etc. pour les autres. 

Nous aTons le plus long j our et la pi us courte 
^nuit lorsque le soleil parait tôucber le tropique 
du cancer , et le contraire arrive lorsqu'il est de 
l'autre c6té de l'équateur } parceque dans k 
j>remier cas le soleil 9 paraissant monter plus^ 
haut , reste plus de texns au-dessus de llierizoQ,. 
et que dans Pautre cas il reste plus de ten^ 
au-dessous. Ceux qui det»eurent sous Téqualeur 
ont les nuits égales aux jours dans toute Tant- 
:née , mars à mesure qu'on s'éloigne de ce cer- 
cle, et qu'on s'avance vers l'un des pôles > les 
plus longs jours au solstices d'été augmentent 
^encore. Sous les cercles polaires ils sont déjjt 
.d'un mois , et sous les -pèles ils seront de six 
mois. On doit dire la même chose des nuitv 
.d'hiver de l'autre cété de l'équateur. 

Là différence de k longueur des jours , et la; 
variété des saisons , sont produites par le mou^ 
irement de révolution de la tei^e, .par la forme 
et par l'obliquité de l'écliptique. Comme la 
ierre n'est pas posée droite dans êon orbite, et 
que celle-ci n'est poiht eitculaire > il i^enstât 
que nous nous tr o u vo ns dans une partie de 
l'année plus près du soleil que dans une am» 



tre, etqae nous avons dans nn teras cet astre 
plus près de notre zènhh que dans un autre. 
Il est claîr que dans co derniVr ci>5, la saison 
doit être plus chaufle. On a obseiTe, en géné- 
ral , que rhemisphére mistral de la terre est 
plus froid que le boréal, h îa même latitude , 
parceque ses mers ont plus d'étendue, et que 
riiémispbére boréal reste quelques fours de plus 
«ous les rayons du soleil^ h cause de Pexcen- 
Iricité de l'éelrptîque. 

Les anciens géographes s amusaient II diviser 
la surface de la terre par les ombres » par les 
positions et par les climats , ce qui entra fnah 
une foule de termes , de définitions et de cal- 
culs aussi compliqués qu'inutiles. Les péris^ 
ciens , les liétéroscrens , les ampbîscfens et les 
asciens ne figurent plus aujourd'hui que dans 
la littérature ancienne et dans les dictionnaires 
ftvec les périœciens , les antœciens et les anir- 
podes. Et les quarante-huit climats de demiw 
heure^, et douze d'un mois , ne serviraient qu'à 
entraver la marche delà géographie modérai. (*}. 

(*) V. U lesique an mots dérÎTét du grec ^ etc. àllk 
an de ce» lecooi élémenuirest 
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LEÇON XX. 

MÈTÉTlTIOtl. 

Quarante-trois Questions sur les trois Leçons 

précédentes* 

17. Suite de la Stéréôgraphie* 

>44' v^o'est-ce ^e les méridiens? 

145. Quel en est le premier , et commenl 
divise-t-il la terre en deux hémisphères? 

146. Comment di^ise-t-on les méridiens en 
dqftéft et taiinbtei ? 

' i47* Qn'est-ce cpi'un parallèle de latitude? 

i48. Comment appelez- Tons les degrés des 
méridiens ? 

149. Qu'est ee qu^un degré de longitude ^ et 
pourquoi leur a-t-on donné ce nom ? 

i5o. Qu'entend -on par latitude d'un lieu 
quelconque sur la terre ? 

1 5 1 . Et qu'est-ce que la longitude de ce mê- 
me endroit r 

i5a. Comment compte-t-on les longitudes f 

1 53. De quelle manière oriente-t- on les car- 
tes géographiques ? 
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177. Par qui croit'*on qu'elle à été décoa- 
Tcrte ? 

1 78. Qu'^entend-on par vents collatéraux 9 et 
combien y en a t il ? 

179. Comment s'appellent-ils, et comment 
écritHm leurs noms? 

180. Dans quelle partie de la terre a-t-on le 
jour égal h la nuit dans tonte l'année ? 

181. Pourquoi avons-nous les plus lonj^ 
jours en été et les plus courts en hiver? 

182. Quelle est la longueur du plus long 
jour de Pannée sous les cercles polaires et soue 
les pôles ? 

i83. Quelle est la cause de Pînégalité des 
jours et de la variété des saisons ? 

î84* Comment se fait- il que lliémîsphèife 
austral soit plus froid, à la même latitude^ 
que l'hémisphère boréal? 

i85. Que savez vous des divisions delà sté- 
réographie clavssique ou ancienne? # 

186. Connaissez -vous la sfgnîfication des 
noms que vous venez de prononcer f 
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LEÇON XXI. 

prROLOGIE ET MÉTÉOROLOGIE. 



n 



ous avons dît que \e globe terraqué est corn- 
posé de' quatre élément, savoir, \efeu^ Vair^ 
V^au et la terre. Mais létal actuel de nos con- 
naissances physiques et chimiques ne nous per-. 
met plus de considérer ces corps comme des 
élémcns, puisqu'à l'exception du feu^ ils ont 
tous été décomposés. . 

Le Fett ou ca/orit/n^, élément fluide, pesant 
et élastique, le plus léger de tous, se trouve 
dans tous les corps terrestres^ comme matière 
de la chaleur^ car sans le principe du calori-- 
que il n'y aurait ni humeur^ ni vie dans la 
nature. Il parait que le feu , considéré dans ses. 
effets , présente en nature quatre modifications • 
différentes: 1. leyèu ac/i/*ouvpri la Me calo- 
rique, qui est le principe de la vie et de la cir* 
culation des humeurs dans Ica animaux et dans 
les plantes; r»» le feu on fluide électrique ^ {\vX 
se retrouve dans tous les corps et devient sen- 
sible ou par le frottement ou par la oalêfaction;, 
c'est ce fluide qui produit le tonnerre , les mé* 
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tëores igaës 9 et les phénomènes de la plie de 
Yolta 9 ou du fluide galvanique $ 3. le feu sou-r 
terrain , produit dans l'intérieur de la terre par 
1 action de l'eau et de l'air sur les matières sul- 
fureuses et combustibles ; il produit les \olcans 
et les irembUîmens de terre, que cependant 
qudiqnes physiciens attribuent , avec beaucoup 
de probabilité , au fluide électrique , et 4* I^ 
feu artificiel, qui s'annonce avec lumière , et 
<jue nous connaissons sons le nom dénomme. 
L'Air , qui environne partout le globe ter- 
vaqué 9 s'appelle Atmosplthre , )usqu'ou nous 
pouvons le voir lorsqull fiiit beau tems; au- 
delà il s'appelle Éthen C'est aussi un corps 
pesant , fluide et élastique , composé de- 09 a 1 
d'oxygène ou air respirable , et de 0,79 d'azote 
ou air méphitique. L'air exerce , sur tous les 
•corps terrestres y une pression qui , sur une sur* 
face d'un décimètre carré , équivaut à un poids 
de io3 kilogrammes, d'où il s'ensuit qu'une per- 
«enne d'une grandeur moyenne en est pressée 
par un poids de plus de i5ooo kilogrammes. 
La hauteur de l'atmosphère varie de 5 jusqu'à 
la kilomètres^ c'est là que «e forment tous les 
météores, tels que le serein, la rosée, la gelée 
blanche 9 le brouillard , les frimats , les nuages, 
la flttie, la neige ^ la gréJe^ les trombes, les 
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vents 9 les orages 9 Farc-en-ciel, les coaronnes, 

les éclairs^ le tonnerre, les étoiles tombantes, 
etc. Les rayons da soleil se brisent dans l'at- 
mosphère , et produisent , par leur réfriwtion , 
la lumière de V Aurore et du Crépuscule ^ que 
l'on Toit le matin quelqne-<eras avant le lever 
du soleil , et le soir qnelque-iems après son 
coucher. Lorsque l'équilibre de l'air est troublé, 
c'est-à-dire quand, pour quelque raison, il 
esl plus épais dans un endroit que dans un 
autre 9 il s'ensuit un mouvement dans l'atmos- 
phère que nous appelons Vent* Si ce mouve- 
ment est subit , impétueux et de peu de durée, 
il s'appelle Ouragan , et s'il est formé par le 
contraste de plusieurs vents , et qu'il descende 
du haut en bas, c'est un Tourbillon. On ob- 
serve communément en Europe que les vents 
du nord sont froids , parcequ'ils viennent du> 
côté du pôle; ceux de l'est sont secs, parce- 
qulls viennent du co'ntinent de l'Asie ; ceux du 
midi sont chauds , parcequ'ils viennent du côté 
del'équateor, et ceux de l'ouest sont humides 
et pluvieux , parcequ'ils viennent da côté de 
l'océan. Il lait ordinairement pins froid dans 
llntérteur des terres, que près delameT,8ar- 
sottt s'il y a beaucoup de lacs et de montagnçs. 



7» 



LEÇON XXIL 

HYDROLOGIE ET BTVROGRÀPBIE. 

T ' 

J^ Eau occupe la plus grande partie de Iql 
surface du globe terrestre^ où elle se trouve-- 
ou dans Tétat de liqueur^ ou dans l'état de va^ ■ 
peur , ou dans l'état de glace. On peut la dis- • 
tîoguer eu deux classes , Eau commune et Eau 
minérale. Nous parlerons de cette dernière dan&- 
une antre leçon. 

L'Eau commune , qu'on appelle aussi Eau> 
douce ^ n'a aucune saveur décidée, ni couleur,, 
ni odeur, et tombe sur la te'^re par les pluies, 
les neiges , les grêles etc., de l'air, où Téya-. 
poration Tavait déjà fait monter. L'Eau de mer 
est plus pesante que IVau douce; celle.de pluie; 
est la plus légère, et ordinairement la pins pure 
de toutes ; elle est communément composée de. 
o>i5 d'oxygène et de o^BS d'hydrogène ou air 
inflammable. 

On appelle Sources ou Fonfaines les en- 
droits où Teau vive commence à sourdre, où 
à sortir de la terre. Ces sources. produisent des 
fils ou courans d eau , dont plusieurs forment 
^n««iî»R un RuisseleL -, plusieurs ruisselets for'» 
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ment un Hm'sseau; la réunion de plùsîenirt 
ruisseaux forme une Rivière 9 nom que Ton' 
donne ordinairement k toutes les eaux couran- 
tes. Si la rivière est grande » large et profonde 9 
et surtout si elle se jette directement dans la 
liier, on lui donne le nom de FleUi^e. On ap*" 
pelle Torrent un ruisseau qui se remplît seu* 
lement en quelque tems de lannée. Si une ri*' 
^ière tombe rapidement d-une petite ha uleur, 
offi dit qu'elle forme une Cascade ; si la hau- 
teur est grande on Pappelle Cataracte. Une^ 
clôture avec des portes qui se -lèvent et se bais-', 
sent pour retenir et lâcher Peau d'une rivière ^ 
ou d'un canal de navigation , se nomme Écluse* 
On appelle ConJÊtent Pendroit où! une rivière 
«itre dans une autre , et Embouchure celui où 
elle tombe dans la mer bu dans un lac. Le LiC\ 
d''une rivière est le terrain» qu'acné couvre ea . 
courant^ ses deux côtés oppoisées sfappelleipt% 
forcis ou Rives. . . • ■ » 

Les eaux courantes sortent toujours des m<m«*> 
tagnesj plus le pays est montueux,;et plus il 
j a de rivières;: Toutes les rivières coulent vers 
la mer. Si elles sont arrêtées dans leucseours» - 
elles s'^étendent sur le terrain y et forment des 
Lues ou étendues d'eaux douces qui ne taris- * 
sent jamais 5 car si ces eaux ne sont que pas^/ 

d 
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«avères 9 on produites seulement par les pluies, 
«on les appelle Étangs ou Marais. 

La masse d'eau qui euvironoe les terres , 
s'appelle Océévi; les mers en sont des parties 
renfermées entre les terres. Le Golfe est une 
partie de l'océan , ou de la mer ^ qui s'enfonce 
l>eaacoup daA« la terre. Les petits golfes s'ap- 
pellent Baies ou bras de mer. Le Détrait est 
un passage entre deux terres : si ce passage est 
long et étroit, il s'appelle Canal -y si an con- 
traire il est long et large , il s'appelle Manche» 
Le fond de la mer a la même forme et les 
mêmes inégalités que la surface de la terre* 
Si l'eaa de mer n'était point salée , elle ne 
pourrait résister à la putréfaction. 
- Il y a des Courtois dans la mer , et elle obéit 
toujours aux Yents qui y juroduisent des 17a- 
guesj des tempêtes et des moussons j on vents 
alizés ; cesdersuera sont des vents durables qui 
soufflent du même c6té pendant plusieurs mois^ 
et même toute i-aonée. 

L^ûcéan a en ontxie un mouvement particn^ 
lier qu'on appeHe ;y2cei7(et.re/Siia: ^ pai: lequel 
ils^él&ve^t s'abaisseTiégdiièrenfent deux fois par 
]Ottr* On croit que ce phénomène lest occasionné 
par le mouvement de. rotation de la ten^ ^ et 
par l'attraction de k lune. 
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LEÇON XXIII, 

•GÉ4>ZVG I E^ 
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Tebrej ou la partie sèche duglobeqiMnoDf 
babitons, forme la plus petite partie de sa sor* 
iàce. Cette surface a de grandes inégalités; tastét 
«lie s^élève» tantôt elle s'abaisse et tantételle 
s'étend 2i-peu-près de niveau avec la mer. Noaa 
appelons Plaines l«s endroits où la sur&ce de 
la terre est égale^ ou parallèle à celle de la mer» 
Si elle est plus basse 9 ce sont des Vallées* Les 
endroits les plus élevés, d'où sortent les riviè* 
res, s-%ppellent P/a2eaujr fies grandes bautenra 
«[ui résistent à l'action Ag Teau , de l'air et de# 
météores, s'appellent Montagnes* Les Collines 
sont des hauteurs plus petites; les Terireêsont 
de petites collines. < 

On distingue quatre sortes de montagnes , 1er 
montagnes /irtmordira^e^ 9 les montagnes \^econ- 
JUUres^ les petites montagnes «t les montagnes: 
^sous-marines* Les premières sf'appeHent aussi' 
Cordillères ', leurs cin&es passent ies nuages* El-^ 
les sont couvertea de nage toute Tannée , et «te; 
produisent presque pinat d'arbres ; delem cé«^ 
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1^5 sortent les montagnes secondaîres , qut sont 
couvertes d'arbres et moins élevées. Les pentes 
montagnes sortent des secondaires , et forment 
les lits et les bassins des petites rivières et des 
ruisseaux, comme les montagnes secondaires 
forment ceux des grandes rivières, et les col- 
Knes et les tertres ceux de ruisselets et des cou* 
rans d^eau. 11 se trouve quelquefois des mon- 
tagnes solitaires , qui sont aussi hautes que les 
primordiales. On appelle Volcans les monta- 
gnes qui vomissent du feu , de la fumée , de 
la cendre et des pierres. Quelquefois il en sort 
des torrents de minéraux fondus. Cette matière 
a'appelle Lave> Ces phénomènes sont produits 
par le feu souterrain , et lorsque celui-ci ne 
trouve point de sortie , il ébranle la terre , il 
la déchire souvent; voilà ce que nous appelons 
tremblement de terre , communément accom- 
pagné d'un bruit dans l'air , parceque celui-ci 
a été raréfié par la chaleur. Les montagnes sous- 
marines sont celles qui se trouvent au fond de 
la mer; leurs sommets surpassent quelque-fois 
la surface de l'eau « et forment des Isles ^ ou 
petites terres entourées d'eau de tous côtés. Si 
ces sommets sont petits on les appelle IslotSy 
et. s'ils ne présentent qu'une petite pointe , on 
l«s appelle Êcueils. Les écueils qui sont à peu 
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Je distance de fleur d'eau, s'appellent Brisansi 
ils sont très-dangereux pour les navigateurs. 

On appelle Terreferme^ ou Continent^ une 
terre d'une très-grande étendue. La Presqu'île 
est une terre entourée d'eau de tous côtés, hors 
celui où elle lient \ une île, ou à la terre-ferme ; 
la langue de terre qui les unît s'appelle Isthme. 
La partie de terre qui s'avance beaucoup 
dans la mer s'appelle Cap ^ si elle est fort haute 
et large, elle s'appelle Promontoire. Les Poin- 
tes sont plus petites et plus basses. La terre 
qui est près de la mer, ou des fleuves, s'appelle 
Côle ^ et sou extrémité qui reçoit les vagues, 
s'appelle Rii^age ou bord de la mer. Une chaîne 
d'écùeils cachés, ou à fleur d'eau, qui déjfend 
la côte , s'appelle /Î<?5«/I 

On appelle Foret une étendue de terre cou- 
verte d'arbres. Le Z)e5er^ est une grande plaine 
inculte , stérile et qui manque d'eau ; on l'ap- 
pelle souvent Mer de sabie. Si le terrain est 
imprégné de sel on le nomme Steppe, Un petit 
endroit ferlrle et cultivé, au milieu du désert, 
s'appelle Oasis ou Oase. 



LEÇON XXIV. 

BÈSÈTITIOlt. 

Çuarante-cinq (^uettiont sur les trois Leçons 
préfcdftntet. 

ai. Pjrrclogie et Météorologie, 

i87' v^ueltes sont tes quatre malidres fon- 
dameatalea qu'oa appelai autrefois élémen- 
taires t 

t88> Qa'est-cc que le feu ou calorique 7 

18^ Quel est lou effet, et d« combien d'e^ 
pèces y eu a-l-il I 

1^0, Qu'est oe que 1» feu actif ou calorique 
propr cin^nt dit f 

t ç) I . Qu'enleiulez-vous par fluide électrique î 

tga. Quelle est la oulure et les elTeis du feu 
toutemîr> ? 

igS. Comment appelI»-t-on l'air qui envi- 
ronne la terre , et quel nom loi doniM-l-on au- 
deU du firmament ^ 
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j ofî. Qu^Dtendei^-TOUs par météores 5 et qtiels 

en sont les plus remarquables ? 

igy. Qu>st-ce que la réfraction , Panrore et 
le crépuscule ? , 

198. Quelle est la théorie des Tents? 
' 199. Comment appelez-Toos uaTentsubiC^ 
impétueux et de peu de durée ? 

aoo. Et comment diffère-t-îl dit tonrbîllon? 

aoi . Pourquoi les vents sont-îls tantôt chauds , 
tantôt froids ? 

202. Faît-îl plus chaud près de la mer ou 
dans l'intérieur â^s terres ? 

a2. Hydrologie et Hydrographie. 

ao3. Qn^est*ce que Veau commtine 00 dou- 
ce 9 et comment se tro«vc-t-elle sur la terre ? 

204. Quelle est h pltis pesante de Pe»» dou- 
ce ou de Peau de mer ? 

205. De quelles substances simples se coni* 
pose l'eau pure , ou de pluîe ? 

206. Qu'est-ce qu'une source 5 un fil ou 
courant d'eau, un missel et, un ruisseau^une 
rivière , un* fleuve , iin torrcint ? 

207. Qu'est ce qu^unè cascade ^ une cata« 
Facte el une écluse T 

208. Qu'ei»tend-on par confluent et emboa* 
''dliure d^utle rivièce f 
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sog. Qu'est-ce que le lit et les bords d hi 

rivière ? 

s 10. Comment se forment les lacs, el coi 
ment les dtstiiigue-t on des éiangs ou raaraii 

211. Comment appelle-^t-on la masse d'eai 
gui environne les terres , et qu'est-ce qu'ui 
mer? 

312. Qu^entend-on par golfe, baie ou h\ 
de mer ? 

21 3. Qu^est-ce qu'un détroit, et cQmmei 
le disi>Bgue-t-on de la manche et du canal ?{ 

2 1 4* Quelle est la forme du fond de la nu 

21 5.. Comment Peau de mer résiste- t-elle^ 
la putréfaction ?. . - ' 

. 2 1 6- Qu'eat-ce que les couians dans là mei 
les vagues et ks tempêtes? • «- 

217. Qu'entend-oa par moussons ou vent 
alizés? 

218. Qu*est-ce que le flux et le reflux^ 
quelles en sont les causes ? 

' 23. Géolos'ie. 

219. Qu^eniend-Qu par plaînea,. xaXlées e% 
plateaux sur la terre? . 

220. Qu'est-ce qu'une mpuugiie/ une col- 
line et up tertre? 

221. Gomment distingue-t-on les montagiieç 
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en primordiales, secondaires, petites et sous- 
marines ? 

as&2. Qu'est-ce qu'un volcau , et qu'entend- 
on par lave ? 

a a 3. Comment se font les tremblemens de 
terre ? 

2a4* Comment distingue-t-on les iles, les 
ilôts , les ëcueils et les brisans ? 

aaS. Qu'est-ce que le continent ou la terres- 
ferme ? 

aa6. Qu'entend-on fiar presqu'île ^ et qu'est- 
ce qu'un istkme ? 

227. Comment appelle-t-on la partie de la 
terre qui s'avance beaucoup dans la mer^ et 
quels sont les différens noms qu'on lui donne 
d'après sa largeur et sa hauteur ? 

328. Qu'est-ce que la côte, et qu'entend-on 
par rivage ou bord de la mer ? 

229. Comment appelez-vous une chaîne d'é- 
cueils cachés sous l'eau devant une côte ? 

230. Qu'eii tend-on par forêt » désert^ ou mer 
de sable ? 

23 1. Qu'est-ce qu'un steppe et une oase? 



Nota, La petite carte ci-jointe développe grapbîqaemeDt 
Ut termes définis daof lei trois leçons précédentes. 
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LEÇON XXV. 

BISTOISE NATURELLE. 



E 



n considérant la terre comme le théâtre de 
la nature génératrice^ on y distingue trois sortea 
d^étres ou corps différens les uns des autres. Les 
uns ont des organes, des sens et un mouvement 
spontané ou libres ce sont des Animaux* Les 
autres ont aussi des organes^ mais point de sens 
ou sentimens ^ ni de mouvement spontané ; ce 
sont des Plantes. Les derniers enfin 9 n'ont ni 
organes , ni sens , ni mouvement ; ce sont desr 
Minéraux. On a donné à ces trois classes de 
corps le nom de Règnes de là nature. Le pre- 
mier s'appelle Règne animal^ le deuxième Rèr 
gne végétal , et le troisième Règne minéraL 
La science qui explique les causes et les effets 
des opérations de la nature, considérées en mas- 
sç, s'appelle Physique. La Chimie en simpli- 
fie, analyse et décompose les phénomènes. C'est 
la PhyMcgraphie ou Histoire naturelle^ qui 
fait connaître les productions de la nature. La 
Zoologie fait connaître les animaux , la Bota^ 
ni^i/e, les végétaux, et la Minéralogie les mu 
néraux. L'histoire naturelle des eaui^ s'appelle 
Hydrologie* 



Chaqae règne ou gratine divisfon' Je la n^r* 
tare a été subdivisé en doifses , ordres ^ genres y 
espèces et variétés. Les classes sont composées 
d'ordres f les ordres , de genres ^ les genres , d'es- 
pèces , et les espèces dindfvidiis iFaf iés. Utn-* 
semble de ces divisions 9 l'étude et la connais- 
sance des individus ^ s'a^elle Sjrstème' de la^. 
nature. EncomparAnt cette classification k là 
divisioir générale des babitans de la terre y si l'oa 
Tcnt assimiler lé système de la naturel celui doc 
genre knmain y Kon peut comparer les règnes 
«ax trois grandes races 011 types d^hommes qui 
se trouvent sur la terre ; les classes aux nations ; 
les ordres aux tribus ou peuplades; les espèce» 
aux familles qur composent ces tribus 9 et le# 
variétés aux individus variés de ces fiimilles^ 

La Minéralogre est Thistolre naVnrelTe ie% xbii-' 
néraux 9 on des substanees inorganiques. Ccf 
substances eompotseat l^cerce dti globe terres* 
tt«9 où islles sont placées tantât en mas^es^-qur 
né présentent aucune assise^ .tant&t ^^couebes^ 
eomposées d'assises àoris^ntales .ou obliques^ 
df okea ou «ontoarnées. La disposîtioa paroou* 
ehes est beaucoup- 'pSua commune qfuie la pre- 
Buière. Ces niasses , qui foi:ment Us içontagnes ^ 
se d»rtinpifliK.ea urmms primitifi , jsxkcemh^» 



de sédiment on terrains secondaires , en terres 
de Iran sport ou tçrrains tertiaires ^ et en terrains 
volcaniques^ Les montagnes qui sont forniées^ 
découches priaditÎTes sont ordinairement aigùes* 
et comme déchirées ^ celles qui appartiennent k 
la formation volcanique sont à pen-près coni'» 
ques^ tandis que- tes. montagnes composées dé- 
couches, secoadaîres et tertiaires sont ou apla-* 
ties à leurs. sommeU y ou arrondies sur toutes^ 
leurs fa-ces« ^ 

Lea minéraux sont d'une composition ou ho- 
mogène 9 en comprenant les substances acidi» 
J^resy terreuses y combustihles et mctcdliquies y 
ou AGRÉGÉE ^ en renlermaot les roches > les pé: 
Wi/ieations et les produits volcaniques* La Mi-^ 
néralogîe se restreini au)ourd^ui à étudier les- 
quatre premières de ces claéses^ le» trois der-^ 
nîères appartiennent à la Géognosiey science 
qui est destinée à faire connaître les grandes 
masses qui composent le globe terrestrei 

I . Les S UBSTÂN CES Âcim fàîies peutent se- ran- 
ger en troi5 ordres, savoir les oayygénésylessel^ 
alkalins y et les sels terreux. Parmi les ozygé'*-' 
né^oa remarque Tâir , l'eau ^ et les acides éar«. 
b<dnique , muriatique , sulfuptqoe ^ fluoriqw > 
phosphxirique 9 nitrique et boracîque. &Bia8iiBft 
s§ls alkalins on disûoçue Famm.oniaqtte^Ie «d^ 
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pélré qin^ didUm avec une tarre «rgilletrse ^ 
produit 1 acide nitrique ou Veau-Jorte; la sonde 
znuriatée o^u sel commun , qai Compose la So*"^ 
partie de la masse de Tocéan , et qui s'appelle 
sel gemme lorsqu'il ae trouve en masses solides; 
Les sela terreux renferment l'alun , la magnésie 
sulfatée ou sel d'Angleterre, la chaux , les mar- 
brés dont le penlelique >. le portor , et ceux de . 
Paros et de Carrare sont ai estimés ; Talbâtre^ 
les .stalactites , la cliaux flttatée qui donne les ' 
'hausses pierres précieuses, etc. L'eau-fort e^ corn* 
binée avec Tacide muriatiquè retiré du sel ma- 
ijn ^ produit l^aeide nitrommrialique , appelé 
communément eau régale^ qui sert k dissou- 
dre l'or et le platine. Les pierres dures ou si- 
liceuses ne peuvent être entamées que par le 
gaz ou acide Jluorique» 

a. La classé d^s aunSTAncEs VEaaEvsBs se di- 
vise en Pierre^ dures , onctueuses et argiloUdes». 
Pairmi les premières. se dislioguent les pierrea 
qnartseuses qui comprennent le mrcon-hyacin<^' 
tbe, le crystftl de.roche> Pœil decbat, Pamé«^ 
tfaiste , et les pierres précieuses occidentales ^ le^ 
ferres stltceuses,. qui renferment les caillous et 
lés agates ou {necres demi-précieuses, dont o» 
estime surtoiit les berboriséea>. les comalities^^ 
léitsaBdoîne8> les bélioiropes '^ le&dirysopiMeav 
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les Calcédoines et les opales ; le jaspe , Ta pferre* 
ponce , le jade , le lapis-Iazuli ^ Hdocrase oiv 
^ésttvienne, la tourmaline^, le b^ril dont l'ëme-» 
racide est une espèc«$ le corindon oa télésie,^ 
qui comprend les pierres précieuses nommées. 
orientales , savoir , le rubis , le saphir et la to^ 
paze j le spin^lle, le péridot ou chrjsolithe, le 
Basalte^ et Tasbeste ou amiam^e, dont on fiiir 
une toile incofnbu^iible. Dans iWdre des pier- 
res onctueuses on remarque la serpeniine , la* 
stéatite> le talc, le mica ou poudre d'or , d'ar* 
gent^^etc. , et dans les pierres argiloîkles j le kao- 
lin ou terre k porcelaine , Targile plastique y, la 
Stbomarge , la terre k foulon , Tocre , la terre» 
d'ombre, la coméenne ou lydienne appelée aus- 
si f^crpoflle toucbe, et les schistes ardoise et eo* 
tîcule ou pierre à- rasoir. 

^ous nommerons eitcore ici- }es 12 jh erres 
gemmeê^mx précieuses, suîtant Perdre qu'elliei^ 
liennent dans le ecmimeroe: di<iniant , rHi)i«^ 
saphir, spînelile^ émeraude, topaze^ améihiste ^ 
a^uemarine eu bértl , grenat ^ péridot , byaofin-- 
1^ f «t îdoorase on vésttvîeniie. 

3* cLeé ceKB0STiBL^is sont ott composés ott 
dn^es» JjtB premeers com prw inoi M. ki hiKiSU 
le , la «aphte ^ le pétroie, Taspliaiie , le jayer^^ 
la lett^ei le sueoin o» «nilwe muac* LfaniluaM 
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eice, le diamant, qui brûle au feu sans laisser 

aucun résidu 5 et le soufre sont des combustible» 
simples. C'est PIndostan et le Brésil qui four* 
Dissent les meilleurs diamans ; les mines dePas- 
téal, près de Golconde, sont les plus célèbres» 
4* Les Métaux sont séparés en ductiles et 
fragiles. On en connait 28 jusqu^ici , dont 8' 
s'appelaient métaux et 16 autres demi*mébux« 
Ils sont tons ou natifs^ ou minéralisés , C'h*d. 
combinés ayec des substances combustibles oa 
salines. On appelle minerais ces dernières es- 
pèces métalliques. Les métaux ductiles sont : 1 • 
le Platine ou or blanc , le plus pesant de tous 
les corps connus ; il y en a des mines en Es- 
pagne; a. l'Or f dont les principales mines sont 
en Amérique; 3. V Argent^ qui est actuellement 
plus abondant au Mexique qu'au Pérou; ^Ae 
Mercure ou vif-argent , dont la combÎRaisoii.^ 
naturelle avec le saufre produit le cinabre; 5. 
le Cuistre qui , en se mêlant ayec le zinc et l'é- 
tain, prend les noms de laiton^ de sirailor , de 
tombac y de bronze , etc.; l^oxyde de cuivre en 
stalactites s^appelle malachite; 6. le Nickel', 7» 
le Plomb y dont un minerai s'appelle galène , 
et un autre cérase; i.VÉtiUn j 9. le jPer, qui» 
était le derai^ de tous les métaux , et qui de 
tous est le pins oxydable; un de Wê miu^ais^ 
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s'appelle aimant) un autre hématite , et un troi- 
sième aetite ou pierre d'aigle; le fer sulfaté s'ap- 
polie \itrio] ou couperose; io« le Zinc ^ dont 
la calamine est une espèce ; 1 1 . le Palladium , 
le plus malléable de tous les métaux. Les mé- 
taux fragiles sont : le bismuth , Vantimoine^ le 
tellure , le cobalt , le manganèse , le tantale , 
lecérium^ Vurane% le titane^ le columbium , 
le schéelin , le molybdène , le chrome et l'ar- 
sénic» \u iridium , Vosmium et le rhodium sont 
des métaux ductiles très-peu connus. 

On appelait autrefois Spagirique la partie 
de la chimie qui analyse les métaux : la Me- 
tallurgie enseigne à les tirer des mines et à les 
apprêter. L'art d'essayer en petit les mines s'ap- 
pelle Docimasie. 

Nous n'entrons point ici dans les détails de 
la Géognosie , dont l'étude est au-dessus du 
plan de ces leçons très-élémentaires. Nous di- 
rons seulement que les principales Hochés sont 
l'ophite, le granit^ le gneiss, le porphyre et la 
brèche. Parmi les Pétrifications nons remar- 
querons la terre végétale ou terreau , formé des 
débris et^es restes des animaux et des végétaiix, 
et les turkoises, qui ne sont que des os pétri- 
fiés , dont la couleur est due au phosphate de 
fer qui les imprègne. Parmi les Productions 
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volcaniques tious* ne nommerons que l'agate 

vitreuse, leaable icorlfié) les lavea lUhoïdes et 
la pOKZolane. 

Hydrologie. Toutes les eaux sont des oxy« 
gênés non acides , et se distinguent en pures et 
en minércdes. Ces dernières ont une couleur 
et une saveur différentes de celles de l'eau pure y 
et ne passent presque jamais à l'état de glace* 
Elles sont ou froides ou chaudes , et se séparent 
eh acides^ salines y sulfureuses et métalliques* 
Les eanx minérales chaudes s'appellent tker" 
males^ il y en a , surtout eo Islande et en Ita- 
lie, qai ont un degré de chaleur suffisant pour 
qu'on puisse y faire cuire de la viande. D'au* 
1res ont la piropôété- de pétrifier les objets que 
l^on y jette* .Toutes les eaux minérales ont ua 
grand effi^t sur Tbomme^ surtout dans les ma* 
ladies. On les administre en bain et en boissons*^ 

*w^— ^^^l* ^ — ^— — P— — ^— * — — i — ^1— — *^^^^^— ^ 

LEÇON XXVI. 

Histoire naturelle ou la description du rè-» 
gue végétal, s'appelle Botanique^ Elle nous faic 
connaître ï^ corps qui naisjsent jet^croif j^|it.par 
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titte humeur nourissante , mais qui n'ont ni sen-^ 
tintent 9 ni moutement spontané. Leurs piriil<^* 
pales parties ou organes sont : la racine > la 
tige^ les feuilles ^ la Jleitr et la semence. Il 
y a des espèces qui manquent de qudqoes«nns 
de ces organes, maïs toutes ont des fieurs ou 
de la semence , qu'on appelle collectif emenl 
organes de la Ji'u^T^cation , on de la repto^ 
duction de l'espèce. Les parties de Ift fleur sont 
le calice j la corolle , les étamines et leê pis-* 
fils; celles de la semence sont la radicule jl% 
plumule et le cotylédon. L'enveloppe des se-* 
mences s'appelle péricarpe; tl tient au reste de 
')a plante par le réceptacle. 

Le célèbre LmirÉ , que l'on dek regarder 
eomme le Prince de la Botanique , atait dÎTisé 
le règne v^tal, selon les partîes^dela fructi- 
fication , en 34 elasses ou proi^inces , que les' 
plus modernes ont réduites au nombre de 22. 
Le système de Linvé, appelé sexuel^ est sui- 
"vi par presque tous les botanistes^ ses classes 
sont subdi Irisées ttn plusieurs ordres. Bernard 
de Jussieu a fondé un nonveau- système appelé 
méthode naturelle 9 perfectionnée et portée h 
1 5 classes par sou neveu Antoine Laurent de 
Jussieu. 

Les a4 cl^3es de Liimi. sont: i Aforrofs-*' 
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drie , a Diandrie , 3 Triandrie^ /f Télrandn&f 

5 Pentandrie^ 6 Hexandrie^, 7 Heptandrie f 
8 Octandrie , 9 Ennéandrie , i o Décandrie , 
1 1 Dodécandrie ^\% Icosandrie , t3 Poljran* 
drie^ t4 Oidynamie, i5 Téiradynamte , 16 
Monadelphief 17 Dictdetphie ^ 18 Poljradel* 
phie , »g Syngênèsiè « ao Gynandrie , 2 » 
Monùëcie y «a Di^cie^ aï Polygamie ^l-a.f 
Crjfpt9gamieé Ât^onrâliai ofi en retraitehe^ 
eoimmê mutiles , la cHic-huitième et la -vingl-^ 
troisième , dont les plantes oitt été réparties 
âans le« classes auxquelles elles appartîeniienf.. 
Cet iivgénîeox système {«"éseme pourcairi 
^^ttes incofiTétiiens. D'aKord il ne laisse 
étudier l«s Tëgiétaux qu^ répo<|tle« sowest 
épbémèFe, de leur ftoraison , et puiè il &it 
f oir , dans une même Êimilfe , de très petite» 
plantes ^ côté des plus grands arbres , tels que 
le nénuphar à côté du tilleul, l'ortie k eélé 
du mûrier,. la chlore perfbliée à côté désira- 
bles^ la pimprenelle entre le bohon^upas et lé 
Boyer , etc. Mats la nature semble aToir dis-» 
triboé les végétaux en d^autres classes moins 
nomWeusosb Quelques-uns , cc^mme les pal^ 
mSers et les plantes «graminées et bulbeuses ^ 
naissent avec un seul cotylédon oa feuille sé- 
aûnale^ d^aatres j^ commo l«a lurbces ^ les «ê>^ 
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brissftux et les herbes, en^ ont devix , et très* 
rarement un plus grand nombre ^ d'autres en- 
fin 9 comme les fougères 9 les algues , les lichens 
et les champignons n'en ont aucune. Ces classes 
qui , avec leurs subdivisions ^ sont celles de 
Jussieu^ seraient, malgré leur grande inégali- 
té, les pi us naturelles 9 s'il était moins difficile 
d'établir des limites fixes entre les arbres , les 
arbrisseaux et les herbes , qui composeBt les 
classes les plus nomboeuses. Mais comme, dans 
ces Leçons très-élémentaires, nous ne pouvons 
qu'effleurer la vaste et intéressante science de 
la Botanique , nous nous contenterons d'une 
division plus apparente que scientifique, et nous 
nous bornerons à considérer les végétaux com- 
me distribués en huit grandes classes , savoir, 
Arbres y Arbrisseaux y Plantes sarmenteuses ^ 
Herbes , Graminées , Fougères , Algues et 
Champignons. 

1. Les Arbres peuvent se distinguer en frui- 
tiers et agrestes. Les fruits prennent difiéi'ens 
noms, suivait leur forme et leur coiisistance^ 
savoir: Baies ou graines, Pommes ou fruits à 
pépin. Drupes OM fruits à noyau 9 Brous ou 
fruits k écale« Cosses au friiitjs à légume, et Cd- 
o^^ dont les arbres s'appellent conifères. Parmi 
les arbres à baies aous. remarquerons le mûrier ^ 
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1« rima ou arbre-pain^ le rhîzophore qui se mul- 
tiplie en poussant des racines par les bouts pen- 
dans de ses branches , le goyavier , le tussac ^Bro^ 
simum alcicastrum ) ^ etc. Au nombre de ceux 
qui portent des fruits à pépin sont : le pomple- 
mousier , le durion ( Durio thibetinus ^ , le 
mangostan , le chiriinoya ( Annona tripetala y 
etcO qu^ produit le fruit le plus délicieux que 
l'oti connaisse, et le nanca { Inocarpus edulis) 
qui produit le plus gros, pesant jusqu'à 4<> ^^ 
5o kilogrammes. Dans la classe des arbres à dru- 
pes , l'olivier, le myroboian , Thévi ou pom- 
mier de Cyihère ( Spondias dulcis) ; le litscfai 
( Euphoria punicea ) dont le fruit rivalise pour 
la délicatesse avec celui du cbirimoya; les pal- 
miers à noyau, etc. Le cocotier, le sagoutîer,- 
le dattier , le cachou , le marronier , etc. sont 
les principaux arbres fruitiers à écale. Dans 
ceux des fruits à cosse, on distingue le cacao- ^ 
tler, le tamarin , le caroubier, le pacay ( Mi* 
rnosa Inga) et le courbaril , et au nombre des 
conifères on remarque les cèdres, les pins, les 
mélèzes , le thuya et Palerze ou cèdre des An- 
des , qui est peut-être le plus gros arbre qui 
existe. Le chêne , le platane, le thek dont le 
bois est le plus dur que Ton connaisse , le santal, 
Tacajou, Tébénier , eto. fournissentdu bois pour 
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la conslrucûon , pour les meubles el pour It 
chauffage. Le laurier, le pistachier, le musca- 
•dîer, le caunellier , le quiaqmna , le cajoput 
( Melaleuca leucodendron ) , le cascarille^ 1« 
balsaiiiler , le gaïac, etc. donnent des épiceries 
*3l des drogues médicisales. Le brésîl , le caxa- 
péche , le roucou , la dracène , l'arbre de la- 
que , eic. donnent des couleurs pour la teinture* 
La Barringlonia ,1a Carolinea , la Lamber- 
tia, ]a Magnolia et la Gustavia Augusta se 
diislinguent par la grand e beauté de leurs fleurs ^ 
et la Protea twgeniea par celle de ses feuilles. 
Le mancenîllier et le bohon-upas ^Ipo toxi- 
caria} sont connus par leur qualité vénéneuse > 
le dernier surtout produit le plus subtil poisom 
\égétal qu'il y ait dans le monde. 
. a. Parmi les Arbrissbaux> qui peuvent se 
subdiviser comme les arbres , on remarque le 
genévrier , l'oliban qui produit l'encens, leca- 
£er, le llté, le poivrier^ le bétel, lecubébier^ 
le myrte h cire Ç Myrica ctrifera J , le giro- 
flier, le ficoïde , le cotonnier, le laurier-rose , 
le séné, le caragana ^ le manioc {Jatr4?pha ma- 
nihot) , llndigotier, le gommier-élastique (Si" 
phoniaj , le sumac , ete. 

3. Au nombre des PLAiirTES saamcnteusbs 
OttdislÎBgttek vigne^ qui Mruniit ftaat d'espèces 
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âe^ms, ^<>n^ ^^ estime particuliëreine&ti:eiu( 
<le Bourgogne , de Champagne , de Bordeaux, 
(}u Rhin , des Canaries 9 du Cap , de Madère f 
4e Chypre^ de Schîrac, de Malvoisie , de La^ 
crima^cbrisli, d'Espagne et de Portugal , et 
ceux de Tokai en H4)ngrie et de Kotnar en 
Moldavie. Ce dernier surtout est le plus fort 
de tous les vins connus; sa coiileur est verte, 
et il a la force de l'esprit de vin. Le houblon, 
la passiflore ou fleur de la passion , le lierre ^ 
1^ vanille j elc. sont aussi des plantes sarmea« 
teuses. 

4* Les Herses peuvent se distribuer en 5 or. 
dres selon leur utilité ; pour le manger 9 pour 
la médecine , pour la teinture ^ pour Vécono^ 
«niedomesti<^ueetpour lenivbeauté individuel^ 
le. Pans les premiers se distinguent les ananas^ 
le pisaiig ou bananier 5 lès igtiames ^Diosco" 
rea} , le nopal ( CacHisopuniiaJ , les topi- 
nambours et toutes nos plantes potagères; par- 
mi les herbes médicinales, l'aloès» le^inseng, 
la rhubarbe, llpéeaouatiha , la ri^liise i la myr- 
rhe^ etc* ; pour la teintaire, la garance, la gau<* 
de 9 le pastel , le carihame , le curcuma 9 la 
coquiole, etc. ; dans réooin^mie domeatique on . 
Gonnait le lin. 9 le chanvre , le tabac, la sapo- 
naire^ le aafiraft» le gingembre j etc. et parmi 
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les fleurs remarquables par-leur beauté , on dis» 

tingae les lis, les hortenses, les tulipes, les Fer^ 

raria^ les superbes, les datares ou pommettes 

(Brugmansia) , les Hs-S' Jacques ( Amcwyllis 

formosissima ) , les tubéreuses ( Poljanthes) y 

Fagathoméride ou amarante Bonaparte, les mé- 

trosidéros, les clérodendron ( Volkamerinja" 

ponica ) , VOrchis morio qui produit le sa- 

l-ep , etc. 

5. Les Gh AMINÉES se divisent en cannes, blés ^ 
et gramens. On connait les cannes d'Inde , les 
cannes h sucre, la canne odorante, lebambonc, 
etc. Les blés comprennent aussi le rfz , le maïs 
ou blé sarrasin , le dokna et le doura ou fro- 
ment d'Arabie, etc. Au nombre des gramens , 
on observe le chiendent, Falpîste ou graine de 
canari, la zizania^ le fétu , la laiche, etc. 

6. Parmi les Fougères nous nommerons seu- 
lement le polypode , la prèle ^ l'adiautbe ^ dont 
on fait le sirop de capillaire, le céiérac, Paqui- 
line, etc« 

y. Les Algtjes servent dans' la m^ecîneet 
pour la tefrniure. Elles s engetidrent t^omtnuné- « 
ment sur les terres sablonnenses , sur les toits* 
€t les murailles , sur les pierres et sur les ar- 
bres. Il y en a un nombre infini d'espèces, 
surtout de la lamille des Lichen y dont uae four-' 
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nît la mndère )i l'encre de la Chine ; d'autres 

servent de nourriture aux hommes et aux bes- 
tiaux. 

8. Les CHA.MPiGfiONS sont des plantes spon- 
gieuses qui se développent avec rapidité et sans- 
racine visible. Ils croissent également sur les 
murailles et sur les arbres. On connait assez la 
morille comestible 9 la tremelle^ les truffes blan« 
cbes et noires , Pamadou y l'agaric , le mucor 
ou moississure^ etc. 



LEÇON XXVII. 

ZOOLOGIE. 



K 



ous appelons animaux les êtres qui ont 
une vîe, des organes, des sens et un mouve- 
ment spontané. Dans tous les animaux , le sang 
ou les humeurs circulent dans les vaisseaux 
fournis d^une force vitale , qui les fait contra- 
cter et dilater alternalivement. L'animal ne vit 
plus si ce mouvement cesse. L'histoire naturelle 
du règne auimal s'appelle Zoologie. 

C^est par le moyen des sens extérieurs , qi\e 
les animaux s'apperçoivent des objets qui les 
approchent^ ou qui les touchent. Ces sens sont 

e 
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au nombre de cinq dans les animaux parfaits^ 
•aTûir , le tact , le goût , Vodorat , la vue et 
l'ouïe. Tous les animaux n'ont pas tous les 
sens à la fois , mais tous oni celui du tact , 
qui réside dans tous les nerfs ou fibres. 

Les animaux se multiplient de trois manie-» 
res^ ou tous vivons^ ou par le moyen des 
ceufs 9 ou par le démembrement de leurs par- 
ties. Ceux qui se reproduisent tout vi vans y 
s'appellent vivipares ; ceux qui font des œufs 9 
ovipares, et les autres, gemmipares et, fissi- 
pares. 

On distribue, dans la Zoologie^ les ani- 
maux en six grandes classes , savoir : 1 . Les 
Quadrupèdes ou Mammifères , qui ont le 
cœur à a ventricules et 2 oreillettes , du sang 
rouge et chaud , le corps^ poilu , produisant 
leurs petits tous vivans , et les nourissant du lait 
fourni par leurs rtammelles. à. Les Oiseaux, 
qui ont aussi le cœuf ^ a ventricules et à a 
oreillettes > du dang rouge et chaud, mais le 
corps couvert de plumes , et qui se reprodui- 
sent parle moyen des œufs. 3. Les Amphibies , 
qui ont le cofeut \ un ventricule et une oreîl* 
ïette , le sang rouge et froid ,• ils sont ou vlvi- 
jpares ou ovipares , et vivent sur la terre et 
datis l'ôàa. 4* I^es Poissons , qui ont le cœur 
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et ]é sang comme les amphibies j mais qui 
naissent et \ivent seulement dans Peau , et 
respirent par les organes de Touïe. 5. Les In^ 
sectes , qui ont le cœur très-simple ^ ou rem^ 
placé par \es fonctions des vaisseaux , le sang 
iroid^ le corps coupé comme par Un antieau^ 
avec six pattes articulées » et des petites corneft 
<jije 1 on appelle antennes. 6. Les Vers ^ qui ont 
des rapports avec les insectes 9 mais qui manr 
quent d'antennes. 

I. Lès QvADRiTi>ÈnEfl ou mammifères, dont 
4>Q connaît &o getires colltenant 4^0 espèces 9 
sont distribués tn sept ordres 9 savoir : 1 . Prù 
^mats 5 qui compretinent Womme et les animaux 
qui lui ressemblent ; a. Brutes y 3. Férines où 
bétes Carnassières ; 4* Rongeurs 'j 5. Pécores} 6. 
i9e/&05 ou bêles SoJipèdesj et 7. Cétacés. Parmi 
les premiers on remarque le satyre, ou orang- 
outang , et le jocko , qui marchedt sur deux 
pieds et qui resseD(U>lent le pi us de tou^ à l^hom- 
me ^ le gibbon ', le magot ^t toutes les autres 
nombreuses espèces de singes, de babouins, de 
guenons, de sapajous et de sagoins; entin Iqs 
lémures et lôs éhauvésouris. Parmi les brute^^ 
Téléphant , le plu^ grand de tous Içs animaux 
terrestres > et le taipu^ eotouié de ceintures d^ 
diffiérentes couleiurs*iAu ûosibre des félines opi 
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oompte y dans la fâmîlle des chiens , le loup , 
le renard , lliîène; dans la famille des chats , 
le lion , le plus fort de tous les animaux , le 
tîgre qui en est le plus perfide et le plus fé- 
roce, et le lynx ou loup-cervier qui voit le 
plus loin de tous les quadrupèdes ; l'ours, et 
le glouton , le plus vorace de tous les animaux 
terrestres. Dans la classe des rongeurs , le porc- 
épic, le castor qui bâtit des maisons dans l^eau, 
récureuîl , le hamster , le kangourou , etc. Parmi 
les pécores 9 le chameau et le dromadaire, qui 
sont si utiles à* tant de peuples; la sup^be§i- 
raffe d'Afrique ou caméléopardale, le plus haut 
de tous les animaux; le cerf, le musc , lesga<- 
zelles, dont une fournît le belzoar; la chèvre, 
la brebis, le bœuf, etc. Les bellues, qu'on ap- 
pelle solipedes parcequ'ils n'ont qu'une seule 
corne aux pieds , • comprennent le cheval , le 
zèbre, le plus véloce de tous lés quadr^ipèdes ; 
l'hippopotame, ou, cheval des fleuves; lé rhi- 
nocéros , enneriii implacable du lion et de l'é- 
léphant; le babiroussa , etc. Au nombre deis 
cétacés , sont le licorne ou narwal ; la balei- 
-ne , dont une espèce a juis^qu'^ 35 mètres de 
longueur et 25 de grosseur; le cachêlot, dont 
on tire Pambre gris et le sparmacéti ou blanc 
de baleine; le dauphiti > eK», 
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' â. L^hîstoire natorellcrdes Oisfeiux s'appelle 
Ornithologie , et se diviée*'rb' six ordres , sa- 
voir: t. Oiseaux de proie cur^&paces ; a. Oi- 
seaux parleurs ou pies j 3. Ofsmux aquati- 

ques; 4' Oiseaux marcheurs y ^n^ySrqUinacés ^ 
et 6. Passereaux. On en eonnai^ilêQ tout go 
genres qui contiennent plus de 2600 e^èces. 
Parmi les oiseaux de proie , on rematou^.Ies 
aigles 9 le faucon, les bibous , et les vautours. ^ 
dont une espèce, appelée Condor^ estlapKis 
grande de tons les oiseaux, ayant jusquVS^ 
xuètrea d'envergure. Dans l'ordre des oiseaux- 
parleurs, on connaît plus de i5o espèces de 
perroquets et plus de mille variétés; le coucou , 
le calao , l'oiseau du paradis que l'on croyait 
n'avoir point de pieds , et le superbe colibri 
ou oiseau-mouche, le plus peut de tous le» oi- 
seaux , n'ayant que 7 millimètres de longueur 
et ne pesant qu'un gramme. Parmi les oiseaux 
aquatiques , on remarqnele cygne, Vy4nas mol-^ 
lissimn ou canarda duvet ^ qui fournit l'édre- 
don; le pélican , le cormoran, la frégate, etc. 
Au nombre des oiseaux marcheurs , la cigogne 
qui mange les serpens, l'autruche qui digère 
le fer et les pierres, le flammant^ le pluvier, 
la bécasse 5 etc. Dans l'ordre des gallinacés , l'ou- 
tarde 9 le paon , le dindon , le napaul , le fai- 



aati, la pintade, li '.gelinotte, la perdrix; et 
dans celui des paBJjQf'^âux, le pinson , le canari , 
raioiable roft$ig[h'diJ6u philomèle , rortolan , elc* 

3. Les AmçhTWbies , dont on connaît 1 1 gen- 
res et 38o,ei^ces , sont divisés en deux ordres: 
Reptiles '^iSérpens. Parmi les pri^miers, on ob- 
serve {^crocodile qui ressemble, pour la forme , 
à np«.l<\^rds , maïs qui a jusqii'k 12 mètres 
d<^ luq^ueur^ le basilic dont on a débité tant 
àniithïes} la salamandre, que Pon croyait au- 
'tcefois incombustible; le caméléon qui cbange 
-/de couleur; les tortues, dont une espèce, nom* 
mée Midas, a plus de deux mètres et demi de 
longueur, et pèse jusqu'à 4^^ kilogrammes* Au 
nombre des serpens, on distingue le crotale ou 
serpent à sonnette , le Boa constrictor ou de- 
vin , le plus grand et le plus gros de tous-, et 
qui a souvent 9 mètres de longueur sur un mètre 
et demi de grosseur, et les vipères > dont l'as- 
pic et le naïa , ou serpent à lunette , sont les 
plus venimeuses. Le venin de ce dernier est le 
plus subtil et le pliis terrible qui existe dans la 
nature. 

4* 1^65 Poissons se divisent en 6 ordres^ d'a- 
près la nature et la position de leur nageoires. 
On en connaît 70 genres qui contiennent près 
de 750 espèces: leur histoire naturelle s'appelle 
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Ichtkjologie^ Le chien de mer , oa requin » e^% 
le^plus grand et le plus voracedetoua les pois-* 
sons ; il a jusqu'à 9 mètres de longueur. L'es- 
turgeon arrive jusqu'à six mètres. 

5. Les Insectes sont distribués en sept or* 
dres , d'après la nature et le nombre de leurs 
ailes. On en connait 1 t\o genres et plus de 1 5, 000 
espèces. Les vers à soie^ les abeilles 9 le coche- 
Tiil^ le kermès y l'écrevisse^ le scorpion 9 la lu- 
ciole , les guêpes y les fourmis , le termes fatal 
et destructeur, etc. sont les plus remarquables. 
L'^histoire des insectes s'appelle Entomologie. 
Les entomologistes modernes distribuent , d'a- 
près Fabricius 9 les insectes en 7 autres classes , 
tirées de la structure et de la disposition à.e% 
parties de la bouche. 

6. Les Vers, qui comprennent aussi les mol- 
lusques et les crustacés 9 se divisent pareillement 
en sept ordres , mais d'après la nature de leurs 
domiciles. Leur histoire s'appelle Helmintolo" 
gie; elle comprend 120 genres et plus de 4ooo 
espèces. Les plus célèbres sont: les moules qui 
fournissent le nacre et les perles ; les huîtres ; 
le Chama gigas , le plus grand de tous les crus- 
tacés, pesant jusqu'à 280 kilogrammes^ le pour^ 
pre, les coraux 9 l'éponge et les vers infusoires 9 
ou polypes amorphes , les plus petiu de tous les 
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anîmanz susceptibles d eire connasde lliomme. 
C'est le monade qui ea est le plas petit et le 
pi as simple. 



LEÇON XXVIII. 

nÈPÉTITIOUf, 

Soixante'quinze Questions sur les trois 
Leçons précédentes* 



^5. Histoire naturelle. 

23a. v^ombien de sortes d'êtres ou de corps 
naturels y a-t-îl sur la terre? 

233. Quelles sout les différences qui les dis- 
tinguent ? 

234* Qu^entend-on par règneç delà nature, 
et comment les appelle-t-on ? 
' 235. Quelles sont les différences entre la phy- 
sique, la chimie 9 et la physîographîe ou his- 
toire naturelle ? 

; 23(». Comment appelle-t-on Thistoire natu- 
relle des animaux? 

23^. Quel nom donne-t-on \ l'histoire des 
plantes et des minéraux ? 

238. Qu'est-ce que l'hydrologie? 
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• 2 39. Comment dîvise-t-on les règnes de la 
nature? 

240. Quel pom donne-t-on \ l'ensemble de 
ces classifications et de ces subdivisions ? 

Minéralogie. 

241* Comment les substances inorganiques 
composent-elles Pëcorce du globe terrestre ? 

242. Quelles sont les quatre sortes de terrains 
qui forment les montagnes? 

243. En combien de classes dîvîse-t-on les 
minéraux , et qu'est-ce que la Géognosie? 

244* Comment divïse^t-oh les substances acÎJ 
dîfères , et que savez- vous in''en dire ? 

245. Qu'est-ce que Peau- forte et l'eau régale? 

246. Quels sont les marbres les- plus estimés ? 

247. En combien d'ordres subdivise-t-on les 
substances terreuse»? } 

248L Nommei-moi'quqlqw-s-unes de ces subs- 
tances 9 et surtout les 12 pierres précieuses 5 d^'a-' 
près leur rang dans le commerce ? 

a49^ Que.sav£z*vous dés ^minéraux combus- 
tibles, et où se trouvent les minés dédia mans* 
les pins abondânies.? 

aSo. Comment isubâivise-t-«on les métaux , etr 
combien en- cbnodit^n jusqu'ici ? » 

25 1. Qu'eâtend-on par mihérai? 



' b 
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.nimaui smeeplibles i'é„e connn.Je H,omn.e. 
plus simple. 



LEÇON XXVIII. 

«ÉPÉT/T/O ir. 

Soixante-quinze Questions sur les trois 

leçons précédentes. 

20. Sistoire naturelle. 

2 J2. Vjombien de sortes d'élres ou de corps 
naturels y a-l-il sur lalerre 7 

a33. Quelles sont les diÉFérences qui les dis- 
tingi 

33 

et co 

23 

sique 

. 23( 

relie < 

.37 

plante 

a 38. 



»-»9- Comment div;,. , 
341- Coromem Jp, ,,1, 

'*!>-• que «v™:::""'^'»".* 



sSa^ Que me direz -tous des métaux et de 
leurs principales sous* espèces ? 

a5J. Qu'entend*on par spagirique, métallur- 
gie et docimasie î 

254* Que savez- vous des principales roches > 
pétrifications et produits volcaniques ? 

255. Comment se forme la turkoisef 

256. Comment distingue- t-on Peau minérale 
de Peau commune ou pure? 

257. Quelles sont les qualités des eaux mi<- 
nérales ? 

258. Comment appelle-t-on celles qui soui 
chaudes ) et que savez* vous m'en diief 

26, Botanique. 

259. Quel est l'objet de la Botanique? 

. 260. Quels sont les organes des plantes ^ et 
quels en sont les plus essentiels ? 
. 261. Qu'en teod-on p^ir organes de la fructi- 
ficalion ? 

262. Quelles sont les parties de la flenr et 
de la semence 9 et qu^eatend-oo par péricarpe 
et réceptacle ? 

.263. Comment classifie-t*an les plantes suî- 
tMit le système de Linné î 

264* Et quel nom don»6-t-oii k} ce système T 

265. Qui fut l'auteur de la méthode natu- 
relle ou du système de quinze classes ? 
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!k66. Quels sont les inconyéniens de la mé- 
thode sexuelle? 

267. Comment pourrait-on distribur les vé- 
gétaux d'après la nature ? 

a68. Qnels sont les arbres les plus utiles et 
les plus remarquables 9 et comment peut -on 
les distinguer en 6 ordres ? 

269. Comment appelez-vous celui qui pro- 
duit le plus gros fruit que Pon connaisse ? 

a 70. Quels sont les fruits les plus délicieux 
qui existent? 

27 1 . Que savez-vous de Talerze ou cèdre des 
Andes ? 

272. Quel est le bois le plus dur que l'on 
connaisse ? 

273. Dites-moi quelque chose des arbres qui 
donnent des épiceries et des drogues médici- 
nales. 

274* Connaissez-vous quelques arbres célè- 
bres par la beauté de leurs fleurs ou de leur^ 
feuilles ? 

• 275. Comment appelez-vous celui qui pro- 
duit le poison végétal le plus subtil qu'il y ait 
dans le moude ? 
' 276. Que savez-vous des arbrisseaux ? 

277. Quelles sont les principales plantes sar- 
menteuses , et comment appdlez-tous les tins 
les plus fameux ? 
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378: Comment dUtingue-t-ôn lés herbes en 
5 ordres , et quelles sont les plus dignes d être 
observées? 

279. Qu^enlend-on par cannes^ blés et gra- 
mens ? 

aSo. Quelles sont les principales fougères ^ 
algues et champignons? 

37. Zoologie, 

aSi. Quelle ^t la nature des animaux^ et 
quel est le principe de leur vie ? - 

282. Qu'entend*on par sezis externes chez les 
animaux? 

283» Comment les animaux se i^ultiplieht- 
îls , et qu'entend-on par vivipares , avipares y 
gemmipares 9 et fi^siparés ? 

284* Quels soQlle^ noms et les^ différences 
caractéristiques des six classes de la zoologie î 
, a85. CQmmenr dlvîse-t-on les mammifères 
en sept ordres ) et quels sont les noms de ces 
ordres ? 

286. Combien renferment- ils de genres et 
d'espèces? 

287. Quels sont les principaux primats 9 hor« 
mis l'homme > et quel est celui d^'eatr'eux qui 
lui ressemblent le plus ? 

288. Que sav€z-i?ous des bn^es^) des fériaes $ 
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des rongeurs , des pécores j des bêllues et de0 
cétacés ? 

2894 Quel est le plus grand de tous les ani* 
maux terrestres ? 

390: Quel en est le plus Torace, et quel est 
le plus perfide et le plus féroce ? 

29t. Quels sont les principaux auimaux des 
familles des, chiens et des chats, et quel est le 
plus clairvoyant de tous les quadrupèdes f 

292. Que savez-vous du castor, de la giraf- 
fe, du ^èhre, du rliinocéros et de la baleine? 

293. Qu'en tend- on par ornithologie et quel» 
sont les noms de ses six ordres? 

294* Combien comprennent-ils de genres et 
d'espèces ? « . ' . 

295. Quels sont les oiseaux de proie les plus 
remarquables ? 

296. Que savez-yous.des oiseaux parleurs ^ 
et particulièrement des perroquets ? 

297. Gomment appelez-TOUS le plus grand 
et le plus petit de tous les oiseaux, et que savez- 
vous m'en dire? 

298. Dites-moi quelque cV>se des autres oi- 
seaux marcheurs , aquatiques^ gallinacés et pa»- 
sereaM^c ? 

299. Comment divise-t-^on les amphibies^ et 
«omm^at appelle- 1- on les plus dangereux ? 
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3oo. Quel est le venin le plua subtil et le 
plus terrible qui existe dans la nature ? 

3oi . Qu'est-ce que richthjologie et comment 
la divise-t-on en six ordres ? 

302. Combien connaît-on de genres et d'es- 
pèces de poissons , et quel en est le plus grand 
et le plus vorace î 

303. Comment appe]le-t-on riiistotre natu- 
relle désinfectes et comment les divise-t-on en 
sept ordres ? 

304. Combien de genres et d'espèces d'insec- 
tes connait-on aujourd'hui , et quels en sont les 
plus remarquables ? 

• 3o5. Que savez-TOus de l'helmintologie^ et 
quels sont les vers les plus remarquables ? 

3o6. Comment appelez-vous le plus petit et 
le plus simple de tous les animaux susceptibles 
d'être connus de Thomme? 

LEÇON XXIX. 

iSTKODVCTIOJf A LA GÉODÉSIE. 

Jl^a Géodésie ou Géographie descriptive e^t 
destinée 9 comme nous Favons déjà vu > à déve- 
lopper ei à &ire connaître retendue 9 les bomefj 
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la nomenclature et la divSaîon dea difTérentea 
parties qui conatîluent la surface de la terre. 

L'étendue ou la superficie des différentes par- 
ties de la terre et de Peau , se mesure par hec- 
tares et myriares, ou bien ^^t lieues carrées f 
espaces renfermés par un carré d'une lieue de 
longueur sur une égale largeur. Le hectare est 
uu carré de cent mètres; le myriamètre carré 
a'appelle myriare. 

• Si le globe terrestre n'était pas aplati «ous les 
pôles , de manière que son axe diffère d'u n 200*"' 
du diamètre de Téquateur , sa circonférence se* 
rait partout de 4ooo myriamètres , qui corres- 
pondent à 7200 grandes lieues , et à 9000 de 
celles dont 2 S font un degré de latitude. Le 
diamètre moypn du globe étant de 1279 my- 
riamètres ou 2802 grandes lieues , sa circon- 
férence moyenne sera de 4oio myriamètres ou 
7218 lieues. En multipliant oes deux données, 
on aura pour sa surface cinq millions et un quart 
de myriares » 16 millions et demi de grandes 
lieues carrées , ou plus de 26 millions et demi 
de celles de 25 au degré. 

Plus de trois quarts de celte sotface sont ocu- 
verts d'eau , en sorte qu'à peine un quart c<sn- 
siste en terre sèche ou découverte » en y com« 
prenant même les emplaeemena des laça et des 
rivières» 
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Là Géodésie divise la surface du globe en. 
SIX grandes parues: Europe., Asie, Afrique 9 
Amérique septentrionale ou Colombie, Amé- 
rique méridionale ou Amérique, et Polyné- 
sie , que quelques auteurs ont voulu appeler 
Océanique^ comme si l'océan n'appartenait pas 
à toute la terre. Les trois premières s'appellent 
collecliveraeut Vancien monde , parcequ'elles 
étaient connues dansla géographie ancienne, et 
les trois dernières nouv^eau monde ^ parcequ'el- 
les ont été découvertes par les mod<;rnes. 

De ces grandes divisions VAsie est la plus 
considérable et la plus peuplée; viennent en- 
suite, par ordre de grandeur, V Afrique y qui 
est la plus chaude 5 la Colombie ^ la plus froi- 
de ; V Amérique y.X^i plus riche; la Poljnéde, 
\i\ plus agréable, et enfin VEurope , la plus 
petite 5 mais la plus puîsscinte^ Nous suivrons 
ce même ordre en revenant sur ces six parties 
de la terre. 

L'Asie prend d'aillears une physionomie par- 
ticulière, de ses grandes rivières; l'Afrique la 
prend de ses déserts; la Colombie de ses lacs^ 
l'Amérique, de ses hautes montagnes; la Po- 
lynésie , de ses îles; et l'Europe , du nombre el 
de lai>eaulé.de ses ports de mer 'et de ses villes. 

Toute la Terre , proprement dite , est peuplée 
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de 686 millions drames sur douze cent quatre- 
"vingt seize nulle inyrîares^ ou quatre millions 
deux cent mille ^ran^ej lieues carrées de sur* 
face, dont 

366 en Asie 9 . . snr 1390m. I.c. ou 398m. myr. 

99 en Afrique, sur 93om. id, ou dS'jm.idem 

i5 en Colombie, sur 75om. id. ou a3im. i/fe/7t 

9 en Amériqv^e, fiur S^ooi* id. ou l'jSiu, idem 

17 en Polynétie^ sur 390m. id. on mom. idem 

180 en Europe^ sur a^om. 1^. ou S^ta.idem 



Tôt. 686 mill. drames ^ sur 4^ooni.]. c. ou 1396m. myr* 

La population générale du globe donne un 
résultat de 162,3 individus par lieue carrée, 
où 5^9,4 par myriare, de surface ^ celle de 
l'Europe en particulier 666,6 par lieue carrée , 
ou 204^98 par.myriarej celle de l'Asie 283,^ 
par lieue carrée; celle de TAfrique. 1 o6,5 ; celle 
de la Polynésie 43,7; celle dé la Colombie 20 y 
et celle de l'Amérique seulement i5,8. La plus 
petite partie de la terre est donc la plus peu- 
plée en proportion de son étendue. 

Pour se rappeler plus facilement des gran- 
deurs relatives des six parties de la terre on peut 
retenir, qu'en commençant par l'Europe ou la 
plus petite, elles se suivent dans les propor- 
tions de g. i3. 19. 25. 3 1. et 43. Ces mêmes 
nombres triplés et suivis de quatre zéros don* 
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nent exactement les sommes des grandeurs res* 
pectives en lieues carrées* 

Nous avons dé)k vu que les grandes masses 
d'eau qui environnent les terres s'a{^llent 
Océans; il y en a deux principaux, qui divi- 
sent les terres en deux continens , dont un s'ap- 
pelle ancien , et renferme l'Asie , l'Afrique , et 
l'Europe ; et l'autre , appelé nouveau , contient 
la Colombie et l'Amérique. La Polynésie est 
formée d'un grand nombre d'iles situées entre 
l'Asie et les deux Amériques. 

Les deux océans s'appellent Océx» Atlan- 
tique et Grand Oc^an. Le premier sépare TEu- 
rope et l'Afrique de la Colombie et de l'Amé- 
rique. Il est divisé par les tropiques , en trois 
parties, saVœr , septentrionale , équinoxiale et 
méridionale. Le grand Océan s'étend des côtes 
de l'Asie jusqu'k celles des deux Amériques, et 
environne toute la Polynésie. Il est également 
divisé, par les tropiques, en parties boréale y 
équatoriale ex. australe. Au-delà des cercles 
polaires , ils prennent tous les deux le nom d'O- 
c£an glacial y arctique ou antarctique. * 
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LEÇON XXX. 

GÉODÉSIE POUTIQVM. 



G 



ihaqne grande division de la terre est sub«- 
divisée en Régions , dont le nombre total monte 
à soixante; chaque région en États ^ et chaque 
é\9X ea proyfinces ^ départemens^ cercles, gou^ 
vememens , lieutenances , hailliages , séné'^ 
chaussées , diocèses , comtés , ou autres sec* 
lions principales de diiférens noms et formes p 
subdiirisée» à leur tour en arrondissemens y dis^ 
tricts 9 cantons 9 communes ^ etc. 

Les hommes se sont réunis en société pour 
assurer et consolider leur bonheur commun et 
public. Ces sociétés s'appellent Etats 9 et leur 
forme 9 leur nature , leur existence politique et 
leur gouvernement prennent le nom de Cons^ 
titution. Le gouvernement est ou indépendant , 
ou relevant d'un autre État ; là on lui donne 
le nom de Souveraineté} ici c'est un Fief, ou 
un Etat tributaire. Si le pouvoir suprême est 
dans les mains de plusieurs personnes , c'est une 
République y si au contraire il est réservée une 
seule personne ^ c'est une Monarchie. Les mo* 
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narqiies des grands Etats sont ou Empereurs 9 
ou Rois 9 ou Sullans , ou Khans n etc. Ceux 
des États plus petits sont Archi'ducs ^ Grande 
ducs 9 Imans 9 Émirs 9 Ducs 9 Princes 9 Cazi" 
ques 9 Deys^ Nabobs^ Scheiks , Rayas ^ Mar- 
quis 9 Comtes 9 etc. Les Républiques sont aris' 
tocratiques lorsque le pouvoir suprême est 
entre les mains des seigneurs et des nobles 9 et 
démocratiques lorsqu'il appartient à toute la 
nation. Les Monarchies 9 quant au gouverne- 
ment 9 sont ou despotiques ou constitution^ 
nellesy et quant au droit de succession 9 héré* 
ditaires ou électives. 

Il y a des pays où les hommes vivent dans 
l'état de la nature 9 habitant des cavernes, des 
tentes, ou des huttes. On les appelle nomade.; 
s'ils n'ont point d'habitation fixe. Dans les pays 
civilisés ils ont des maisons ^ des hameaux > des 
villages , des bourgs y des villes 9 des châteaux 
et des forteresses. 

Les liameaux et les villages ne sont pas en- 
tourés de murailles. Ils sont peuplés par les 
paysans et les cultivateurs, qui subsistent de 
l'agriculture 5 de l'économie rurale, de la chasse 
et de la pèche. Les bourgs et les villes ont des 
murailles et des portes ; là demeurent les arti- 
sans 9 les marchands , les bourgeois 9 les gens 



aisés , les artistes et les hommes de lettres. On 
appelle Capitale la ville où réside le gouver^ 
nement ou le prince. Les châteaux et les^br- 
teresses sont des places fortifiées et pourvues 
de gens de guerre pour défendre le pays contre 
les troubles et les attaques. 

Les villes se distinguent en intérieures , ma" 
nu/acturières , marchandes 9 maritimes , ri^^e- 
raines 9 villes d'étape , et villes de mines ou de 
montagnes. Les villes marchandes ont sauvent 
des Bourses , où s^assemblent les marchands 
et les banquiers pour traiter de leurs affaires» 
Les villes d'^étape ont le privilège de recevoir 
les denrées et d'en faire la distribution au reste 
de la province , et aux villes intérieures 9 qui 
n'ont pas ce même droiu Plusieurs villes ma- 
nufacturières et niarchandes ont le droit de 
tenir , k de certaines époques 9 des grands mar- 
chés publics qu'on appelleyb/re^ ou messes. 
Celles de Leipsic, en Allemagne, et de Beau- 
caire en France , sont les plus célèbres. 

Les Etats maintiennent des armées et des 
soldats , ou gens de; guerre , pour leur «ureté 
intérieure et pour leur défense* C'est ce qu'cp 
appelle leur Force , qui est ou. de terre ou de 
.mer. Les forces de terre se composent de sol- 
• ^ats il pied ou ir^oftterie i de soldats à cheval 
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•u cavalerie $ à* artillerie , et ie gendarmerie^ 
Le corps du génie sert à l'attaqne et à la dé* 
fense des places fortes , ainsi que les mineurs 
et les sapeurs. L''infanterie se divise en régi- 
tnens^ bataillons et compagnies; elle consiste 
en troupes de ligne , ou infanterie de bataille» 
«t en infanterie légère. La cavalerie se compose 
<Ie carabiniers ^ cuirassiers , dragons^ chevaux* 
légers et hussards , divisés en régimens , esca- 
drons 9 compiignies ^ eic. 

On appelle Marine d'un État un certain nom* 
bre de vaisseaux munis d'équipages , de mate* 
lots 9 de canons et d'autres instrumens de guerre. 
Ce sont des vaisseaux de ligne ^ des /régates^ 
des corvettes 9 des galères , des bricks^ des eut" 
ters > des canonnières , des brûlots , des gaboT" 
res ) des goélettes , etc. 

L'on conçoit aisément que pour maintenir 
ces forces les États doivent faire une grande dé- 
pense , et avoir par conséquent des fonds ou 
des jRet/^nu^ considérables. Ceux-ci forment la 
richesse du trésor public ; ils sont tirés des con- 
tributions directes et indirectes^ et quelquefois 
dés emprunts ou forcés ou volontaires. Les con- 
tributions directes se lèvent sur les terres, les 
immeubles, les l'entes et lès personnes des Gon« 
tribuables; les indirectes sur les objets de cou- 
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sommation « sur le luxe , sur le commerce et 
sur l'industrie. Mais ce qu^on appelle richesse 
nationale , et qui forme le véritable fonds de 
r£tat , a sa source dans l'industrie , et dans 
l'accumulation du travail superflu exigible de 
la population en masse. Les gouvernemens tien- 
nent encore des domaines, des mines, des ban»- 
ques , des régies, des fermes générales, etc. dont 
les rentes et les produits annuels sont aussi em- 
ployés au payement de la dépense, ou k aug- 
menter les fonds de réserve. 



LEÇON XXXI. 

JNTffROPOLOGIE^ 

JLJes détails de la Géographie descriptive ont 
pour objet principal le tableau des paj's , et celui 
des peuples qui les habitent. La description dé- 
taillée des pays est ce que nous avons appelé 
Géographie positive, ou Géodésie proprement 
dite. L'histoire systématique des peuples en gé- 
néral s'appelle Ethnographie , et pour celle de 
l'espèce humaine, ou de Thomme physique et 
tnoral , nous l'appellerons Anthropologie. 
Nous devons ctoire que tous les hommes qui 
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peuplent la terre descendent d'un seul proto- 
plasle y ou premier père. Cependant on est éton- 
né de trouver parmi eux des races très-dissem« 
blables ]es unes des autres. Quelle différence 
d'un français à un iroquois, un hottentot ou 
un nègre 9 et d'un lapon à un patagon , un chi- 
nois , et un habitant des lies du grand océan ? 
On ne saurait assigner des causes suffisantes à ces 
variétés , même avec tous les secours des con- 
naissances géographiques 5 anatomiques et phy- 
siologiques y appuyées sur Phistoire exacte des 
migrations et des mélanges des peuples. En gé- 
néral , les hommes ne forment qu'une seule 
espèce^ car toutes ces races se croisent , se mê- 
lent et produisent des individus féconds qui se 
multiplient de même. 

La couleur de la peau est autant Teffet de 
l'air et de la chaleur du soleil , que du genre 
de vie particulier de chaque race. Les formes 
extérieures du corps , ainsi que la taille, résul- 
tent du climat , de la nourriture , des habitudes 
et de l'exercice des forces. 

En admettant que le genre humain ait eu 
pour berceau, la haute Asie centrale ^ on doit 
croire- que sa couleur originaire et primitive a 
été blanche, avec une légère nuance de brun 
pu de noirâtre* Cette couleur dut devenir plus 



blanche ou plus brune, ^ mesure que les hom- 
mes se répandirent vers le nord ou vers le sud* 
Dans d'autres directions y le blanc et le brun 
se mêlèrent avec le jaune. Les peuples de l'Asie , 
de l'Europe et de l'Afrique septentrionale peu* 
vent donc être considérés comme formant la 
première grande race du genre humain , que 
nous appellerons ra^ce blanche ; car les diffé* 
rentes nuances de leurs couleurs ne provien- 
nent que de la variété des climats et des genres 
de vie qu'ils mènent. Leurs physionomies ne 
diffèrent pas assez pour exclure tout air de fa- 
mille. 

Au contraire , les nègres de l'Afrique , qui 
forment le type d'une seconde race , la race 
noire, se distinguent autant par la couleur lui- 
sante et noire de leur peau , que par leur phy- 
sionomie et leurs cheveux très-noirs et crépus. 

Les naturels des deux Amériques se distin- 
guent également par leur couleur cuivrée, oit 
d'un brun rouge , ainsi que par quelques autres 
propriétés particulières , et forment une troisiè- 
me grande race que nous appellerons la race 
rouge. Les habitans de la Polynésie» à l'excep- 
tion d'un petit nombre de tribus nègres , pour-* 
raient former une quatrième race; mais stricte- 
ment parlant ils ne sont qu'une branche de la 
première. 
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Les bommes blancs ou basanés peuvent être 
disiribués en cinq branches , i ." européens ^fin- 
nois f tatàrs , turks , persans , maures y arabes 
et hindous y plus ou moins basanés suivant les 
climats où ils vivent; a.^ mongols et mant^ 
choux; 3.^ tibétains^ chinois, japonais , bir^ 
mans et malais; ^.^ lapons, en Europe ^ 5a- 
moïèdes , en Asie^ et Aara/Zfe^^ou eskimaux, 
en Colombie, et 5.^ habitons bruns de la Po* 
lynésie* 

La race des nègres a 3 grandes branches: i.* 
les véritables fiègre^ d'Afrique,9Ln teint de jayet 
et au nez gros et très -épaté; ils habitent la 
SBÔne torride, depuis Téquateifr jusqu'^à 1 6 de- 
grés de latitude d'un côté et de l'autre; %."* les 
<:âfres ou nègres du midi , dont les hottentots 
ne diffèrent que^ par une couleur noire plus 
jaunâtre : le mol câfre signifie méeréans ou in- 
fidèles; 3." \es nègres delà Polynésie. 

Tous les peuples* indigènes des deux Amé- 
riques^ k l'exception des karalites , et peut être 
de quelques tribus de TAmérique méridionale^ 
appartiennent k la race cuivrée ou rouge. Ils ne 
sont point imberbes comme on a voulu le faire 
croire ; leur barbe est pourtant très-faible , et 
souvent ils se Tarrachent avec les racines. Les 
fe'Aue/^^quenous appelons patagon&y sont les 
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plus grands de tous les hommes; les lapons, 
les samoïèdes et les karalites en soni les plus 
petits. 

On appelle 5ang'5-me/^5 les individus nés du 
mélange des races. Uu nègre et une blanche y 
ou un blanc et une négresse 9 produisent ua 
mulâtre. Le métis naît d'un européen et d'une 
indienne ou américaine , ou d'un indien ou amé- 
ricain et d'une européenne. Les enfans qui nais** 
sent des nègres avec des américaines ^ ou vice» 
versa ^ s'appellent cabougles. Tout européen né 
aux Indes ^ ou en Amérique , s'appelle créole* 

Il y a très-peu d'habitans du globe assez stu* 
pides pour ne point avoir quelque idée d'une 
"vîe future et d'une espèce de croyance religieu- 
se. Mais le culte qu'ils rendent à la divinité est 
d'une variété étonnante. C'est un fait certaia 
qu'il y a sur la terre plus de sectes religieuses 
que d'idiomes. On compte ordinairement qua^- 
tre religions principales, savoir: 

1.® La Juive j subdivisée en rabbinique et 
samaritaine ; 

a.^ La Païenne y dont les principales sectes 
sont celles de Zoroastre, de Kong-fu-tsé ou 
Confucius , de Budso ^ le sabéïsme , le chama- 
nisme , le culte de Bramai le lamisme , le culte 
des fétiches; 
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3.* La Chrétienne^ subdivisée en catholiqae- 
romaine , grecque , protestante , luthérienne , 
réformée et anglicane^ 

. 4*^ La Musulmane ou Mahométanej appe- 
lée aussi Islamisme , qui renferme les sectes 
des sunnites , des schiites , des wahabîs y des 
zéïdites et des zabiens. 

Les chefs et les ministres de chaque culte 
ont des noms et des titres trës-différens. Les 
Rabbins , qui attendent leur Messie , sont les 
modérateurs du Judaïsme. Le Dalaï-Lama 9 
les bonzes , les talapoins , les bramines 9 etc. 
gouvernent différentes sectes du paganisme. Le 
Pape 9 les cardinaux , les patriarches 9 les pri- 
mats j les archevêques, les métropolitains 9 les 
é^éguesj les popes 9 les abbés 9 les prêtres et les 
ministres protestans dirigent le Christianisme. 
L^Islamisme a pour chef suprême le Mufti qui 
commande aux effendis^ aux mollâs9 aux imams» 
aux dervis 9 aux marabouts 9 etc. etc. 
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LEÇON XXXII. 

BÉPÉT ITIOS. 

Cinquante-huit Questions sur les trois Leçons 

précédentes. 

A9. Introduction à la Géodésie* 

807. \J\xel est l'objet de la géographie des- 
criptive ? 

308. Qu'entend-on par hectare y myriare et 
lieue carrée ? 

309. Quelle est la circonférence moyenne de 
la terre eu myriamètres , et en lieues de aoet 
de a 5 par degré de latitude ? 

3 10. Quelle est la surface du globe en my- 
riares et en lieues carrées ? 

3ii. Quelle est la proportion entre la terre 
et l'eau sur la surface du globe? 

3 12. En combien de grandes parties divise- 
t-on cette surface? 

3 1 3. Quels sont leurs noms et leurs posi- 
tions respectives ? 

3i4- Pour quelle raison distingue-t-on un 
ancien et un nouveau monde ? 
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3i5. Quelles sont les qualités apparentes qui 
distinguent les six parties de la terre les unes 
des autres f 

3i6. Comment se suivent-elles par ordre de 
grandeur ? 

317. Quelle est la population générale du 
globe terrestre? 

3 18. En quelle proportion est-elle avec la 
mesure carrée de la superficie? 

319. Quelles sont les populations respecti- 
ves de chacune des six parties de la terre? 

3*20 Et quels sont les rapports de leur po- 
pulation à leurs surfaces? 

321. Qu'y a-t-il de remarquable dans ces di- 
vers rapprochemens? 

Saa. Combien distingue-t-on d^océans sur le 
globe ten-estre ? 

323. Et de quelle manière sont ils subdivisés 
par les tropiques ? 

3îb4. Comment appelez-vous l'océan au-de)à 
des cercles polaires? 

3o. Géodésie politique» 

325. Quelles sont les principales subdivisions 
des six grandes parties de la terre? 

326. Qu'en tendez- vou^ par les mots État et 
ConsliCution ? 



327. Qu'est-ce qu'une soaveraia^t^ , un fief 
ou un état tributaire ? 

3a8. Quelle est la souveraineté où le pouvoir 
suprême est dans les mains de plusieurs per« 
sonnes ? 

829. Qu^est^ce qu^une Monarchie , et com« 
ment appelle-t-on les hommes qui gouvernent 
ces sortes d'États? 

33o. Qu'entend-on par gouvernement aris- 
tocratique et démocratique? 

33i. Comment les monarchies sont-elles des- 
potiques ou constitutionnelles , héréditaires ou 
âectives ? 

33a. Quelles sont les différentes habitations 
des hommes réunis en société civile? 

333. Quel nom donne-t-ou aux peuples qui 
n'ont point d'habitation fixe ? 

334* Qu^cntendez-vous par capitale^ château 
et forteresse? 

335. Comment les villes se distinguent-elles 
en plusieurs classes? 

336. Qu'est-ce qu'une bourse de commerce ? 

337. Quels sont les privilèges d'une vflle 
d'étape ? 

338. Qu'est-ce qu'une foire, et quelles sont 
les plus célèbres en Europe? 

339. Qa'entend-on par force d'un État^ et 
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comment distingue-t-on celles de terre et de 
mer ? 

34o* Comment se composent les forces de 
terre ? 

34 1* Quelle est la force armée qui sert à la 
défense et à l'attaque des places fortes ? 

342. Quelles sont les divisions et les élé* 
mens de Tinfanterie ? 

343* Quels sont les hommes de guerre qui 
composent la cavalerie ? 

344* Quels sont les principaux vaisseaux de 
guerre ? 

345. Qu'est-ce que les contributions directe 
et indirecte ? 

346. Qu'entend-on par richesse nationale et 
quelles sont ses principales sources ? 

347. Et quelles sont les autres sources des 
revenus des Etats? 

3i. Anthropologie. 

S48. Quel est le principal objet des détails 
descriptifs de la géographie ? 

349- Qu'est-ce que lethnographie ? 

35 o» Comment appelez- vous l'histoire systé- 
matique de l'espèce humaine ? 

35 1. Peut-on donner des raisons de la grande 
différence qui existe entre les hommes ? 



352. QueUes causes assigne*t-on à la variété 
des couleurs, des formes extérieures du corps 
et de la taille des différentes races? 

353. Où croit-on que Tespèce humaine ait 
eu son berceau? 

354* Et quelle a du être sa couleur orîgi* 
naire ? 

355. Comment peut-on , d'après la couleur^ 
distinguer les hommes en trois types ou races, 
principales ? 

356. Quelles sont les marques les plus dis- 
tinctives de ces races ? 

'■ 357. Quels sont les peuples qui appartien- 
nent à chacune d'elles? 

358. En combien de branches se divise la 
première race? 

359. Quelles sont les subdivisions de la race 
noire ? 

360. Que savez-vous de particulier relative- 
ment à la race cuivrée ou rouge? 

36 1. Qu'entend-on par sangs-mélésj mulâ- 
tres 5 métis , cabougles et créoles ? 

362. Quelles sont les principales religions des 
hommes ? 

363. Et comment sont -elles subdivisées en 
aectes ? 

364* Quels sont les chefs et les ministfts de 
ces différentes religipns ou sectes ? 



3o 



LEÇON XXXIII. 

MÂfPEMOJfDEw 

universalité des eaux qui environnent et ar- 
Koaent les terres , et qui occupent la plus grande 
portion de la surface du globe j peut être dis- 
tribuée en six classes^ savoir: Mers^ Golfes j 
jLacSf Détroits , Riyihresj et Sources. 

Les plus grandes mers du globe sont les deux 
Méditerranées d'Europe et de Colombie ^ la 
mer Baltique 9 celles ctArabie^àe Chine, an 
Japon et de Kamtczatha, Le plus grand golfe 
est celui de Vlnde^ que l'on appelle aussi Mer 
des Indes ; viennent ensuite ceux du Benga- 
le , en Asie , et du Mexique , en Colombie. Les 
plus grands lacs , après la Mer Caspienne, sont 
ceux de Traey ou Lac supérieur j en Colom- 
bie 9 et à' Aral , en Asie. Les plus célèbres dé- 
troits sont ceux de Gibraltar , appelé autrefois 
de» Colonnes d'Hercule , tnlte if Europe et l'A- 
frique , de Behring , entre l'Asie et la Colomr 
i>ie y de Bab-al-mandeb , entre PAsîe et PA- 
frique, et celui de la Sonde y entre les ileftde 
^uitttitica et Jftva y dans la Falyaéïkw Les plus 
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^anJs fleu'ws sont : VApurimak , ou Rivière 
des Amazones ^ et le Paraguai , ou Rio de la 
Plata f en Amérique ; VAngeara ou Ienisseï^ en 
Asie$ le Missowij dans la Colombie, et le Nil p 
en Afrique. La plus grande cataracte connue- 
est celle de Niagara , en Colombie ; mais les) 
plus élevées sont: i.^ celle de Marboré^ dans 
les Pyrénées y en Europe 5 qui tombe d'une bau*^ 
teur de 4^0 mètres $ et 2.^ celle de Bogota^ eu 
Amérique y qui tombe d'une hauteur de plus 
de 36o mètres. 

La terre se répartit , comme l'eau 9 en six 
grandes classes, savoir: Terres-fermes 9 Pres^ 
if Mies 9 Isles j Isthmes , Montagnes et Pro^ 
montoires. 

Nous avons parlé des continens dftns les- 
leçons précédentes. La plus grande de' toutes* 
les îles est^ sans contredit, celle d^Ulmaroa y 
ou Nouvelle Hollande , en Polynésie. Mais oa< 
est convenu , h cause de son immense grandeur, 
de la considérer comme une terre-ferme , et alor» 
les plus-grandes îles sent celles de Groenland ^ 
en Colombie , ^àe Bornéo , en Polynésie. Les. 
pluv grimdes presqu'îles ^ si Pon en excepte VA^ 
frique et V Amérique , sont : la Scandinavie , 
en Europe^ V Arabie , en Asie , et le Labrek^ 

dor 9 m Coloiabîe. Les plus fâmeus isikmev 
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sont ceux de Suez et de Panama ; celnl-là unît 
l'Afrique à l'Asie, et celui-ci , rAmérique k la 
Colombie. Les plateaux du Tibet ^ en Asie , des 
Monts pierreux j en Colombie , et de Lupata, 
en Afrique , paraissent être les parties les plus 
élevées du globe ; c'est de Ik que descendent les 
plus grands fleuves. Mais la plus hante chaîne 
de montagnes connues , est celle que l'on nom- 
me la Cordillère des Andes ^ en Amérique, 
dont le Pic le plus élevé s^appelle Chimbo^ 
raçoy près de Téquateur; il se trouve à -20148 
pieds ou 6S49 mètres au-dessus du niveau du 
grand océan. On prétend que le Descabésoiio 
et les Andes du Chili sont encore plus élevées 
que le Cbimboraço. Parmi les volcans se dis- 
tinguent le Vésus^e et VEtna en Europe, VEl* 
burz en Asie , Teyde en Afrique , Orizava et 
Hékla dans la Colombie , Cotùpaxi en Amé- 
rique, et Gunong-Api dans la Polynésie. Les 
plus fameux promontoires sont, celui que nous 
appelons le Cap de Bonne Espérance en Afri- 
que, le cap Hoorn en Amérique, et les eaps 
Nord et Finisterre en Europe* 
. Outre la division géodé^que des répons et 
des états, la géographie descriptive. en admet 
plusieurs autres, savoir: nue politique y telle 
que nous l'avons indiquée au commeneement 
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de la leçon trentième; une administrùthe , em- 
brassant les préfectures ) les sous*préfectures , 
les mairies « et généralement tout ce qui est re* 
latif à l'administration intérieure ; une judiciai^ 
re, qui comprend les cours suprêmes, les tri- 
bunaux d'appel et de première instance , les 
justices de paix , etc. ; une financière , diaprés 
laquelle les revenus deséiats sont réglés ^ perçus 
et administrés $ une militaire , comprenant la 
conscription , les recrutemens, le maintien et le 
cantonnement de la force armée de terre ^ une 
maritime^ contenant les arrondissemens ou pré- 
fectures de marine, et la distribution des forces 
navales; nuejbrestière^ pour la garde et con- 
servation des eaux et forêts ,, la destruction des 
bétes féroces , etc. une itinéraire qui embrasse 
les ponts et chaussées , la navigation intérieure , 
les ports de commerce^ les phares et fanaux ^ 
les lignes télégraphiques ; une ecclésiastique , 
selon laquelle le peuple d'une même religion 
appartient à certains diocèses régis, par les mi- 
nistres du culte ; et enfin une littéraire , qui 
embrasse les établisseniens des académies 9 ly- 
cées, ou autres parties intégrantes de l'univer- 
sité des études et de l'instruction publique. 

C'est ainsi que l'Empire. Français contient 
anjoturdhui 1 5 granda cerçksi 6 gouYernemena 
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généraux y 36^ sénatoreries ; 1 3o dépaitemens , 
relevant d'autant de Préfectures, de 5^3 sou»- 
préfectures , de 3a cours impériales et d'autant 
de cours d'assises ; 4 arroudissemens de police; 
j cours prévôtales, 4 divisions et ^i directions 
des douanes ; 8 divisions financières ; 3a divi- 
sions militaires , i6 cohortes de la légion d'hon<* 
neur, 34 légions de gendarmerie ^ lo arrondis- 
seraens ou préfectures de marine; 3i conserva- 
tions forestières et ag de louveterie j 1 6 divisions 
des ponts et chaussées; i5 archevêchés conte- 
nant 98 évéchés ; 4^ académies universitaires , 
io3 lycées, etc. 

De tous les États ou corps politiques formés 
par les hommes ^ et actuellement existans sur 
la terre , celui de la Russie est le plus étendu^ 

celui de la Chine le plus ancien et le plus peu- 
plé, celui de la France le plus puissant > et celui 
de la grande Bretagne et de l'Irlande le plus 
commerçant. 

LEÇON XXXIV. 

J s I JE, 



N 



ous'consid^ons cette partie de la terre com- 
me la première, par«e(}U''w effet; c'est 1» pre« 
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Bsîère en grandeur, le berceau du genre hu- 
main , de toutes les religions et de la civilisation 
générale. 

L'Asie confine avec l'océan glacial arctique 9 
le grand océan , la Polynésie, la partie du grand 
océan appelée Mer des Indes , les mers d'O- 
man et d'Arabie, P Afrique, la Méditerranée^ 
le Pont-Euxin et TEurope , dont elle est sépa- 
rée par les rivières de Don , de Manytsch et de 
Kouma , la mer Caspienne, la rivière d'Oural , 
et les montagnes du même nom , appelées aussi 
Mont Riphées , ou chaîne jugorienne. 

La superficie de ce vaste continent est près-* 
que cinq fois égale à celle de l'Europe , c'est^ 
1^-dire d'un million deux cent quatre-vingt dix 
mille lieues carrées. Les pins grandes mers qui 
l'entourent sont celles que nous venons de nom-i 
mer 5 mais ces mers forment des golfes, dont les 
plus considérables sont ceux de VObi ou à^Obs^ 
kaïa , dans l'océan glacial^ le bassin de Behring 
ou du Nord, dans le grand océan , entre l'Asie et 
la Colombie f le golfe de Lama ou mer d'Okotsk } 
la mer du Japon , avec la Manche de Tatarie , 
ou plutôt de MantchouTÎe j les golfes de Hoang^ 
Haif ou mer )aune , de Tonkin* et de Siam ^ 
dans la mer de Chine ; celui de Bengale et lea 
Biers de Perse, el iLdrabie^ dan& la. mer dea 
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Indes, Ces deux dernières s'appellent quelque^ 
fois Mer Bleue el Mer Rouge* ha Mer du Le^ 
vant est aussi un grand golfe, au fond de la 
Méduerranée, 

La Mer Caspienne 9 nommée aussi de Bakou 
et de Sala^ et le Pont-Euxin ^ mal-à-propos 
appelée Mer Noire , doivent être considérés 
comme les plus grands lacs de la terre. En Asie 
il y a encore ceux iiAral , de Baikal , et de 
Balkasch ou Palkati. 

La plus grande chaîne de montagnes de PAsie 
est celle de Belour-dagh , qui forme , avec la 
chaîne Ouralienne , ce qu'on appelle le P/a- 
teau de la Tatarie , et dont sortent Vlméïa- 
Paraboud, et le Hindoukesch ou Caucase de 
l'Inde. Tous les grands flouves de PAsie ^ dont 
V Angara ou Jénîssei , VObi, le Lena 9 le Yangt- 
sh'kiang et le Hoang-ho tiennent le premier 
rang, descendent de ces montagnes. \/ Amour, le 
Mékoum ou Maykoung , VIrrabatty ou Kem- 
poun , le Burhampouter ou Tsampou, le Gan- 
ge ou Poudda , et le Sind ou Indus ^ y ont éga- 
lement leurs sources. 

Les plus célèbres détroits sont ceux de Mat^ 
smaï, d'Ormuz et de Malaca^ Ce dernier sé- 
pare TAsie de la Polynésie , comme ceux des 
'Dardanelles et de ConHantinople la sépa- 
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rent de l'Europe , celui de Bab-aUmandeb dé 
r Afrique , et celui de Behring de la Colombie. 
Les plus grandes iles sont celle de Niphon , lea 
deux terres de Nos^a-ZenUia , Insu 9 Tchoka 
et Céilan. Les plus grandes presqu'îles sont 
celle de Kamtczatka , V Arabie et la Corée , 
mais la plus célèbre est celle de Malaya ou 
Malaca 9 appelée autrefois Aurea Chersonesus 9 
ou presqu'île d'or. L'isthme de Ténasserim la 
joint h la terre-ferme. Les plus fameux caps ou 
promontoires sont ceux de Czevrovostochnoi ^ 
au N. , de Lopatka^ à l'E., et au midi^ ceux 
de Comorin et Razal-gate» 

L'Asie est la plus peuplée des six parties de 
la terre. Les habitans sont de différentes cou- 
leurs $ vers l'équateur ils sont noirâtres et fort 
basanés ; plus on avance vers le nord et plus 
ils sont blancs ; plus on avance vers l'est et plus 
ils sont jaunâtres. On trouve en Asie 24 nations 
différentes. Les principales sont: xAesTurks^ 
^les Arabes; 3. les Persans; 4* ^^^ Indiens; 
5 .les Taiârs; 6. les Mongols; 7. les Chinois; 
8. les Japonais ; 9. les Samoïedes et autres tri- 
bus dégénérées de la Sibérie. 

Les langues-mères que ces peuples parlent 
sont Varabe , la tatdrçy dont le turk est un dia- 
lecte I la persane , la mongole y la manich0ue^ 
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)a chinoise^ la tamidaise et la malaise. Le 
samskrit est en Asie , et surtout dans Flnde, 
ce que Pancien grec est en Europe j il n'est plus 
connu que des sa van s. 

La plus grande partie des asiatiques est ido- 
lâtre. Le reste se contpose de maboinétans , àt 
chrétiens et de juifs. Le rbamani.^me est la plus 
ancienne des sectes païennes 5 celles de Kong^ 
Jii-isé ou Confucius 9 de Budso, de Brama, de 
Sommona-codom , et de Dalaï-Lama ont des 
nombreux sectaires. Les mahométans ont une 
université ou académie h Samarkand ^ les ido- 
lâtres en ont une k Bénarhs , et les chrétiens 
ont établi la leur k Calcutta. 

Le climat de celte vaste partie de la terre varie 
selon les latitudes des contrées, qui s'étendent 
depuis 1 equaleur jusqu^à dousse degrés du pôle. 
Les parties septentrionales sont excessivement 
froides et désertes 5 mais les méridionales sont 
fort chaudes et très-fertiles. Ces dernières abon- 
dent en toutes sortes de productions de la na- 
ture 5 on y trouve surtout de l'or , de l'argent , 
des pierres précieuses ^ des fruits les plus dé- 
licieux, toute sorte d^épiceries, entre autres le 
poivre, la cannelle, la muscade, etc. et une 
grande quantité de soie. Cependant on y ren- 
•ontre souvent de grands déserts de sable, qui ne 



peuvent être habités h cause du manque d'eau p 
d'immenses forets 9 de steppes 9 etc. Le plus cé- 
lèbre de ces déserts est celui de Shamo ou de 
Cobi , entre la Tatarie , le Tibet et la Chine. 
En Arabie on appelle ces déserts Mers de sa' 
hle,k cause des sables mouvans, qui quelque- 
fois enseTelissent des caravarnes entières. 

On divise rAsie^ pour la Cjéographie descrip- 
tive , en dix grandes régions , savoir : 

1 . La TuRKiE 9 à l'O. , villes principales : 
Smime , Alep , Jérusalem , Bagdad ; 

Q. La Sibérie ^ au N. 9 plus grande que toute 
l'Europe: Tobolsk^ Irhoutsk'y 

3. Le Japon 9 dans le grand océan 9 Empires 
Jédo , Méako , Nangasàki ; 

4. La Chtns , h 1*E. , Empire : Péking^ Nan* 
hing , Canton , Shinjan ou Mouckden 5 

5. Le Tibet , '^ VO, de la Chine, au centre 
de PAsie: Lassa ^ Tassisudon; 

6. La Sérique 9 ou Presqu'île de Plnde au- 
delà du Gange, au S. O. : Ummerapoura ^ Ara-^ 
can 9 Pégu, Jutkia ou Siam 9 Keshou , Lev^ek^ 
Kéhoa 'y 

7. L'Indostà» 9 ou Presqu'île de l'Inde eu 
deçà du Gange, au S. , Calcutta^ Madras, 
Goa, Surate^ Pounah^ Déhli', 

8. La Tatarie, au centre de l'Asie, à l'O. 
du Tibet : Samarkofid , Balk , Keiiva 5 
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9. La Perse 9 à PO. dePIndostan: Téhéran; 
Jspahan f Schiraz , Candahar y Caboul ; 

10. L'Arabib, au S. O. : la Mekke, Médi- 
ne , Sanâ , Rostàh* 

Quant à la géographie politique, la forme des 
gouvernemens de l'Asie est ou monarchique ou 
républicaine. Il y a en Asie un état ecclésias- 
tique ou hiérocratique y et quatre souverainetés 
qui portent le titre d'Empires^ 20 Royaumes^ 
un grand nombre de Principautés et 5 à 6 Ré- 
publiques. Le Pontificat s'appelle £aro7zfâ/a^ 
dans le Tibet ; son souverain, le Dalaï-Lama^ 
réside à Pouiala , grand monastère sur la mon- 
tagne de Marbouli , près de la ville de Lassa. 
Les 4 empires sont ceux de Turkie , de la Chi' 
ne^ du Japon et de jffir/raam5^a7i. Les princi- 
paux royaumes, ceux à' Iran et di Afghanistan 
dans la Perses celui ii*Yémen^ dans l'Arabie; 
ceux de Sindia » du Paischwa et du Nizam , 
dans rindostan; celui de Bokara^ dans la Ta- 
tarie , et ceux à'YoU'drapi ou Siam , de Go- 
chinchine ou Kao-tsi-sin ^ et de Tonkin^ dans 
la Sérique. Les Turkomans , les Kirghis et les 
Seiks forment des républiques très-puissantes. 

Les anglais ont fondé dans Tlndoslan un Etat, 
qui commence à être l'un des plaspuissans de 
l'Asie. 11 se compose des royaumes de jBengale^ 
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Si Audi i de Mjsore et de Karnatik, des villes 
de Madras , de Surate et de Bombai , ainsi que 
de la côte de Circars et de l'île de Céilan. Le 
Roi du Brésil y tient Goa<t Diu et Daman ^ 
sur la côte occidentale , et le Roi de Danemark 
y possède la ville de Trankebar ^ sur la côte 
de Coromandel. 
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LEÇON XXXV. 

AF RI QVS, 



lette partie de la terre est au midi de I^urope 
et confine avec la Méditerranée , PAsie ^ la mec 
d'Arabie , la mer des Indes et Tocéan. Les au- 
tres mers qui la bornent , prennent leurs noms 
des différentes régions dont elles baignent le» 
côtes. 

L'Afrique est, par ordre de grandeur^ la deu« 
aâème des six parties de la terre; elle est presque 
deux fois et demie plus grande que PEurope. 
Ses plus grands golfes sont celui de la Guinée j 
il l'O } la mer d'Arabie , ou JUer rouge , au N» 
E-i et le golfe de Sidre ou Syrtis, au N. L'is- 
tbme de Suez joint l'Afrique à l'Asie ; le détroit 
de Gibraltar la sépare de PHespérie 9 en Eu- 
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rope 9 et celui de Bab-al-mandeb de l'Arabie , 
€11 Asie. Ses plus grands lacs connus sont ceux 
de Maravi et de Dembea. Les plus grands fleu* 
Tes , le Nil , le Zaïr, le Sénégal et le Joliba , 
qu'on appelle aussi Niger , Guîna et Nil des 
K^ègres. La plus grande île est celle de Mada^ 
^a^car , la quatrième de toute la terre. Elle est 
séparée du continent par le canal de Mosam' 
bique. 

La partie la plus élevée de l'Afrique doit se 
trouver vers le septième degré de latitude sep- 
tentrionale et le 4^.^ degré de longitude , dans 
la chaîne de Donga, nommée par les Arabes 
Djébel-al'Qâmar , ou monts de la Lune , d'où 
sortent les cordillères de ce continent , dont 
celles de VAtlas^ de VÈthiopie^ et de Lupata , 
appelée aussi YEpine du monde , sont les plus 
remarquables. Le Pic de Pi>er-£oot ^ montagne 
de PIsle-de-France , est à 49^4 mètres au-de^ 
fitis du niveau de la mer. Les plus fameux caps 
ou promontoires sont le cap Bono ^ au N* , cap 
Blanc et cap Verd, k PO., le eap àe Bonne 
Espérance , au S. , et le cap de Guardqfui ^ 
ou Garde&n à TE. 

La majorité des: babitans de l'Afrique sont 
mafacMnétans ; le surplus se compose de païens 
•des différentes sectes de fétichisme, de chrétiou 
et d'un assez gra&d nombre de juifs» 
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Les plus grande s nations de l'Afrique sont : 
les Arabes^ qui se distinguent en bédouins ex 
en maures 9 suivant qu'ils habitent sous des ten-» 
tes ou dans les villes , les Cabjles ou berébè* 
res^les Coptes^ les Habessiniens ^ les Nègres 
et les Cdfres. Il y a aussi beaucoup de turks 
et d! européens. Les maures et les cabyles sont 
presque blancs, les bédouins et les coptes plus 
basanés , les habessiniens encore davantage, les 
nègres noirs et les càfres olivâtres. Les hotten* 
tots sont les saraoïèdcs de l'Afrique. 

Cette belle et grande partie du monde est au 
reste si peu connue 9 surtout pour Pin teneur des 
terres , que le peu de notices exactes que nous 
avons sur son ethnographie ne regarde pas mé«> 
me la cinquantième partie de la population gé* 
nérale. Ce n'est guère que les côtes que noua 
connaissons , et encore n'ont-elles pas été toutes 
bien examinées. La Jalousie des maures , et la 
fërocité des nègres ne laissent aucune espérance 
de pénétrer dans les régions centrales; et nom- 
Jbre de voyageurs ont payé de leur vie les con^ 
43ais$ances qu'ils ont voulu nous procurer , eu 
bravant tout ce qui peut efirayer la raison hu- 
maine. 

Les langues-mères connues de T Afrique sont: 
la copte et sa iille Vamliarique^ la langue dbt 
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gallas , avec ses ik^ dialectes^ la mongale , avec 
9; Vholtentote ^ avec i5j Vélliiopienne , 9\ec 
6 ; la mandingue 9 avec Sa ; la jaloffe , avec ^8 5 
l^Joulisse % Vahanaise et la berebère. 

Le climat de l'Afrique est extrêmement chaad^ 
parceque l'éqiiateur le coupe en deux parties 
presqu'^gales. Le sol est pourtant très-fertile et 
abonde en toutes les productions de la nature 9 
pnrticulièrement en épiceries, en drogues mé- 
dicinales , et en quantité de fruits délicieux in- 
connus en Europe. Il y a toutefois beaucoup de 
déserts ou mers de sable, habités seulement par 
dés bétes sauvages et féroces qui 5 en Afrique^ 
sont beaucoup plus nombreuses que dans les 
autres parties de la terre. Oo y rencontre quan- 
tité de lions , de tigres , de léopards , de pan- 
thères , etc. comme aussi des éléphans, desrfaû 
nocéros , des buf&es 9 des chameaux et des singes. 
Le pesant hippopotame, le véloce zèbre, la belle 
girafie , sont des animaux particuliers à l'Afri- 
que , ainsique rautruche et des serpens d'une 
grandeur monstrueuse. Les rivières abondent en 
crocodiles , et les montagnes en métaux pré- 
cieux , particulièrement en or, qui se trouve 
aussi dans quelques rivières. 

L'Afrique peut se diviser , ponr la géographie 
descriptive, en quinze régions^ savoir: 
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1. L'Egypte, au N. E. , \îlle8 prîncîpalfs 
Kahira ou le Caïre , Alexandrie , Girgé 5 
Syène ; 

La Ndbie , avec le Kordofan et le Dar- 
Four^ au S. deTEgypte: Dongala^ Sennaar , 
Qôhhéh j 

3. Le Habbesch , ou Abyssînîe, avec la côie 
d'Ajan, àPE; Gondar 9 Tselga^ Auçagurel.j 
Makadschu ou Magadoxo ; < 

4* Le Zanguebar , côte orientale , mais qui 
s'étend fort loin dans l'intérieur des terres : Mér 
linde 9'Monibaça 9 Quiloa^ Mongallo ; 

5. L'aile de Madagascab et aies voisines dans 
la mér des Indes : Port Dauphin , Baie d'An^ 
ton-Gil , Manserry \ 

6. Le MoKARANGA 9 au S. E. , vis-k-vis Tilo 
de Madagascar: Mardogan ou Zimbaoè/C/ii- 
cova , Mozambique , Sofala , Massapa ^ 

7. Les pays des Hottentots ^ au S. de toutp 
l'Afrique; le Cap', Litakou, Patanie ; '■ 

8. L'Ethiopie » au N. E. du Mokarapga , et 
au centre de l'Afrique, tout-k-fait inconnue ;^ 

9. Le Congo , à l'O. , sur l'océan Atlantique : 
Banza , Loanda , Monsol , Buali ; 

10. La GxJiBÉE f au N. O. du Congo : Oé- 
do ou Bénin, Ovttrrj , Abomey , La-Mina^ 
Capocorso } 

8 
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11. Le Sénégal > avec les ilesda cap-Verd, 
tout-k-fait h TO. ; Freetown , Pisaniay lem-' 
bou j Médine , Ribeira j 

12. Le Soudan , ou Nigritie» au centre: Gin^ 
jiiBy Tombouctouy Saoussa, Malelj^gadesj 
Kanou ; 

i3. Le Zabara, ou grand Désert ^ an N. O.** 
Tandeny , Tuggurt , Talfou ; 

i4« La Ltbib, au N. E. du Zahara, vers la 
Méditerranée : Mourzouk , Derne y Bourgou y 
Sjrouah } 

1 5. La Barbarie^ avec les lies Canaries: Fezj 
Maroc , Alger , Tunis y Tripoli y Palma. 

De ces quinze régions, l'Egypte^ PAbyssi- 
nie et une partie du Mokaranga forment des états 
absolus. Les autres contiennent un nombre plus 
ou moins grande de souverainetés , dont la for- 
me ie gouvernement est ou monarchique^ on 
'républicaine ou patriarcale. Le seul empireest 
celui de Habbesch ou Abyssinie. Les principaux 
^royaumes sont ceux de Sennaar , de Dongo^ 
lah, et de Darfour, dans la Nubien à'Adel^ 
sxLT la côted'Ajan ^ de Niméamayy dans le Zan- 
guebar ; de Mokaranga j dans la région du mê- 
-menom; &*Anzico^ dans le Congo; de Bénin 
•et de Duhomej , dans la Guinée^ de Bambara 
et de Haoussa y ^ns le Soudan j de Fezzan^ 
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dans la Lybîe , el de Magreb ou Maroc dans 
la Barbarie. Les principales républiques sont 
celles m Alger y de Tunis et de Trahlis ou Tri- 
poli^ en Barbarie, et celles de Makadschu et 
de Braya, sur la côte d'Ajan. Les Touariks du 
grand dévert , les Tihboos de la Lybte , les JPbii- 
lahs et les Jaloffs du Sénégal , les Gallas et les 
Jaggas , dans l'Étbiopie , forment aussi des es- 
pèces de républiques. Ce n'est qu'en Afrique 
seulement que les juifs ont ur état où ils se 
gouvernent d'eux-mêmes^ savoir , celui de Lam* 
~-Jlem ou Mellî , au centre de Ja Nîgritie. ' 
Le Koi du Brésil possède en Afrique les 
principautés d'Angola et de Benguela , dans le 
Congo, et de grands domaines ssxx la c6te du 
Mokaranga. Les anglais occupent la partie mé- 
ridionale du pays des hottentots et le Cap de 
.Bonne Espérance. Les fratiçais, les danois ^ les 
prussiens et les anglais oiit des étàblissemens 
sur les côtes du Sénégal et de la Guinée. 
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LEÇON XXXVI. 

RÉ?ÈTITIOS, 

Cinquante-trois Questions sur les trois 
Leçons précédentes* 



G 



33, Mappemonde. 



365. V-iomnient répardt-on Punîversalité des 
eaux sur la terre? 

366. Quelles sont les plus grandes mers du 
globe? 

367. Quels sont les plus grands golfes ? 

368. Comment appelez-vous les plus grands 
lacs, et qu'est-ce que la mer Caspienne? 

369. Quels sont les plus célèbres détroits , 
et quelles sont les parties de la terre qu'ils sé- 
parent ? 

370. Nommez-moi les cinq plus grands fleu- 
ves de la terre ? 

371. Où se trouvent les plus grandes cata- 
ractes , et comment s'appellent-elles ? 

372. Quelles sont les principales divisions 
naturelles de la terre ? 

lu'est-ce que la Nouvelle Hollande , 



et quelles sont les plus grandes îles que l'on 
connaisse ? 

374* Comment appelez-vous les plus grandes 
. presqu'îles ? 

3^5. Quels sont les plus fameux isthmesi et 
quelles sont les terres qu^ils réunissent ? 

376. Oà se trouvent les parties les plus éle- 
vées de l'ancien monde? 

377. Quelles sont les plus hautes montagnes 
de la terre? 

378. A combien de pieds ou mètres de hau- 
teur le Chimboraço s'élève-t-il^sur le niveau du 
grand-Océan ? 

379. Nommez-moi les principaux volcans des 
six parties de la terre. 

380. Quels sont les plus fameux caps ou pro- 
montoires ? 

38 1. Qu*entend-on par division administra- 
tive , judiciaire , financière , militaire , mariti* 
me 5 forestière, itinéraire, ecclésiastique etlit- 

, téraire des états ? 

382. Et comment cette division a-telle. été 
appliquée k l'Empire Français ? 

383. Parmi les états actuellement existansj 
quel est le plus peuplé, le plus étendu , le plus 
puissant ou le plus commerçant relativement 
aux autres ? 
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34 Asie. 

384- Pourquoi comptez-vous l'Asîc comme 
la première des six parues de la terre ? 

385. Quelles sont les bornes tiaturelles de 
r Asie ? 

386. Combien de fois est-elle plus grande que 
l'Europe ? 

387. Quels sont ses principaux golfes ^ âé- 
troîts, lacs et rivières? 

388. Comment appelez-vous ses principales 
montagnes 5 tlea^ presqu'îles ^ {«thmea et prcN 
montoires ? 

389. Quelles sont les couleurs des difierens 
peuples de l'Asie ? 

- 3goi^ Combien y compte-t-on de nations prin- 
cipales ? 

391. St quelles sont les langues-mères qu'el- 
les parlent? 

39a. Quf est-ce que la langue appelée Sams" 
krit ? 

393. Quelle est la religion dominante des asia- 
tiques 9 et comment se suivent chez eux , par or- 
dre d^e nombre , les autres trois religions prin- 
cipales ? 

394* Quelles sont les principales sectes païen- 
nes en Asie ? 
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395. Où se trouvent les trois grandes univer- 
sités de l'Asie ? 

396. Que savez-vous du climat , du sol et 
des productions de PÂsie ? 

397. Gomment appelez-vous le grand désert 
de l'Asie centrale, et qu'est-ce qu'une m^ de 
sable ? V 

398. En combien dç régions divise-t^on PÂ« 
aie , et quelles sont les principales villea de ces 
régions ? 

399. Quelle est la form« dea gouvernemens 
asiatiques ? 

400. Nommez-moi }es princii^uic empires, 
royaumes et répabKques de l'Asie. 

4o 1 . Que savez-vous de l'état du Dala'v-Laima ? 
4oa. Quelles sont les nation» européennes^ 
qui ont des établissemens en Asie ? 

35. Afrique. 

4o3. Quelles sont les bornés naturelles de 
^Afrique ? 

4o4* Combien de fois est-elle plus grande que 
l'Europe ? 

405. Quels sont ses principaux golfes , dé- 
troits , lacs et rivières ? ^^ 

406. Comment appelez- vous ses principal ea 
montagnes , îles , presqu'îles , isthmes et pro- 
montoires? 
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4o7» Quelle est la religion dominante des 
africains , et comment se suivent chez eux , par 
ordre de nombre , les autres'^trois religions prin- 
cipales ? 

408. Quelles sont les plus grandes nations 
de l'Afrique? 

409. Et quelles sont les couleurs de ces dîf- 
fércns peuples ? 

4 10. Pourquoi connait-on si peu cette belle 
el.^g*1înde partie de la terre? 

4ii- Quelles sont les principales langues- 
mères de l'Afrique? 

4ia. Que sa\ez-vous du climat, du sol et 
des productions de l'Afrique ? 

4i3. Cette partie du monde n'a-t-elle pas des 
animaux qui lui sont tout-li-fait particuliers? 

4i4* £^ combien de régions divise-t-on l'A« 
frique, et quelles sont les principales villes de 
ces régions? 

. /\\5. Nommez-moi les principaux empires ^ 
royaumes et républiques de TAfrique. 
. ^i6> Que sait-on du royaume de Lamlem 
ou Melli 9 dans la Nigritie ? 

417* Quelles sont les nations des autres par- 
ties de la terre , qui ont des établissemens en 
Afrique? 



53 



LEÇON XXXVII. 

COLOMBIE, 



C 



ette partie de la terre est séparée de l'Asie 
par le détroit de Behring , et réunie k l'Ainéri- 
qtie par l'isthme de Panama. Elle est d'ailleurs 
bornée par l'océan glacial arctique , par Pocéan 
atlantique septentrional et équinoxial , et par le 
grand océan boréal etéquatorial. Les autres mers 
qui la bornent sont, le golfe du Mexique, les 
mers de Hudson et de Baffin , le golfe de Ca- 
lifornie ^ que des radoteurs ont appelé Mer 
Vermeille , et les golfes de 5. Laurent fet de 
Géorgie. 

Aucune partie de la terre n'a autant dé lacs 
que la Colombie. Les plus grands sont ceux de 
Tracj ou Lac Supérieur ^ Huroriy Winipeg , 
5/ave ou Michinipî , Michigan^ Eriéy Onta^ 
rio 9 Assiniboïl et Nicaragua^ qui sont tous si 
grands qu'ils paroissent des petites mers , sur- 
tout le premier dont la surface est 120 fois plus 
-grande que celle du lacde Genève. L'ile de Mi- 
nong 9 qui en occupe une partie 9 est deux fois 
aussi grande que l'Âe deMadère^ car elle a 1 34 
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lieues carrées ie surface. Les plus grands fleures 
sont le Missouri ou Mississîpi ^ le Cadarahui 
ou fleuve S. Laurent, Rio-Brct^o del Norte^ 
Mackenzie ^ Colombia, et Colorado. Les plus 
fameux détroits sont ceux de Behring au N. 
0. 5 de ffudson , au N. E. , le canal des Fia- 
rides , au S. 9 et le détroit de jFuca , ^ l'O. , 
entre le golfe de Geoi^ie et le grand océan. 

La partie la plus élevée de la Colombie se 
trouve vers les montagnes, dites pierreuses^ h 
VO , et vers les jipedacJies , dont une partie 
s'appelle Alléganj , à l'E. ; l'immense bas- 
sin du Missouri , du Mississîpi et de l'Ohto se* 
pare ces deux chaînes. Le sommet du mont 
Elie est à plus de 55oo mètres au-dessus du 
niveau du grand océan. Les plus grandes île» 
sont le Groenland j la première de la terre 
après celle d'Ulimaroà , Vlslatide , Cuba^ 
Terre-Neus^e y Haïti ou S. Domîngue , *S^i>y- 
bergue et Vtle de Quadra et Vancouver. Les 
plus grandes presqu'^iles sont le Labrador^ la 
Californie 9 le Tucatan 9 Ia. Floride orientale^ 
Alaska y et YAcmlie. Les plus fameux pro- 
montoires sont les caps Farewetl ou Adieu y 
Sable, Halteras 9 Calochey «S. Imcos y Alaska 
et le cap de .Glace* 

La Goloxo^ie est en ordre de grandeur la 
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3/ partie de la terre ; elle est plus de deux fois 
et demie aussi grande que TEurope, maïs elle 
est peu peuplée en proportion de sa grande 
étendue. Les indigènes originaires du pays sont 
d'une couleur bronzée ; mais comme il y a 
beaucoup d^européens et d'africains , l'on y 
voit aussi des blancs et des noirs. Nous appe- 
lons du nom général d'Indiens les peuples de 
l'intérieur, qui forment un nombre in6ni de 
différentes nations sauvages fort peu connues 
jusqu'ici. Les plus nombreuses sont les Mexi^ 
coins, \esSioux, les Missouris, les Wahashs^ les 
Crihs , les Cherokis, les Illinois, les Iroquois, 
les Killistinons , et les Eskimaux. Les princi* 
paux idiomes qu'ils parlent sont : le mexicain ou. 
aztèque ayant ^6 dialectes ^ le guaïacure^ qui 
en a 4 ' '^ pericou , le cochimi f le groenlan^ 
dais , Veshimal , le huron ; Valgonquin , com- 
posé de 4 3 dialectes 9 Vapalcmhite , le coaque^ 
Vai^avwe et le camole» Les espagnols , les an- 
glais et les français y ont de grandes posses- 
sions i les danois et les suédois y ont des éta- 
blissemens. 

Le Christianisme domine dans la Colombiew 
Les tribus indigènes sont païennes^ mais une 
grande partie en a été convertie au christia- 
nisme» 
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Le climat de ce continent est fortiivarié , eC 
«e fait singulièrement remarqner par les pas- 
sages subits du chaud au froid , et du frofd aa 
chaud. 11 est pourtant généralement froid dans 
la partie septentrionale , qui est très-peu habité^ 
celle du milieu est moins froide et plus peu- 
plée, non-obstant la quantité de ses lacs, de 
ses montagnes et de ses immenses forêts, qui 
abondent en bétes sauvages , dont on tire des 
fourrures et des pelleteries précieuses. La par- 
tie méridionale est plus tempérée et même très- 
chaude , surtout dans les plaines h VE. des 
Apajaches , où les chaleurs sont souvent exces- 
sives et causent des maladies désastreuses. La 
fièvre jaune , née en 1 79a , y fait des ravage* 
aussi fréquens que terribles* 

Les mines d'argent du Mexique sont aujour- 
d'hui les plus riches du monde connu. Elles ont 
rendu , en i8o3, environ 665 mille kilogram- 
mes d'ai-gent 5 tandis que celles du Potosi , en 
Amérique, n'ont presque jainafs surpassé cent-' 
mille kilogrammes par an. Celle de Falencima 
dans l'intendance de Guanaxuoto, paraît être 
la plus abondante. 

La Colombie n'a point de lions , de tigres, 
d'éléphans, ni d'autres bétes féroces que les 
ours, les loups, les chats sauvages et ^el« 
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ques hîènes* Parmi les serpens on y remarqtxe 
celui à sonnettes. Les rivières ont quelquefois 
des espèces de crocodiles appelés Alligators ; 
les étangs et les petites rivières produisent des 
castors et des rats musqués. La loutre marine^ 
dont la fourrure est la plus riche qu'il y ait 
dans le monde 9 habite principalement la eôte 
N. O. , depuis le 3o.* jusqu'au 6o.* degré de 
longitude. 

On peut diviser cette partie de la terre en 
huit régions principales, savoir ; 

1. VlîTGANDACOA , OU ÉtATS-UwiS , à l'E* et 

S. E. , villes principales Washington , Phila- 
delphie , New - York , Boston , Baltimore , 
Chilicothey Colombia, Charlestown ; 

2. Nouvelle Bretagne , avec le Canada 
et le Labrador^ au N. : Québec , Halifax y 
Montréal, Osnaburg } 

3. Groenland , avec VIslande et le SpitZ" 
bergue : Holsteinsborg , Gfydthaab ou Bonne 
Espérance ^ Lichtenfels , Shalholt , Hola 5 

4* Staghtan-Nitada, ou Colombie russe 9 
au N* et N. O. : Menay ou Cooks-Sound , 
Kamischezj Anniéhy 

5. Nouvelle Albion , au N. O. : No0tka; 

6. Louisiane et Nations du Centre : Panis^ 
Kansez , Nouvelle Orléans} . 
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7. Mexique , ou Nouvelle Espagne , au S., 
avec les Florides et la Californie : Mexico » 
Sant'Yago^ Carthago ^ Chiapa, Acapulco^ 
Ver a Cruz^ Mont ère y; 

8. Indes Occidentales » ou Isles Lucayes, 
Antilles et Caraïbes^ au S., dans l'Océan 
Atlantique: ta Havane^ San^Dondngo , le 
Cap Français ^ Port Royal f Kingsto%vn , 
Porto Rico ^ Christianstad f Rosse- terre- 

Ces huit Rf^gions pourraient, peut-être^ se 
réduire h 6, savoir: 1. États-Unis ; a. Do' 
moines de F Espagne ; 3. Possessions anglai- 
ses } 4* Possessions russes ^ 5. Tribus indigè- 
nes et indépendantes 9 et 6 Indes occidentaF- 
les. Mais cette division serait plutôt politique 
-que géographique , et dans quelques années 
d^ici elle pourrait fort bien ne plus convenir. 

Il n''y a en Colombie, jusqu'à cette heure, 
qu'un seul État vraiment souverain , savoir, 
la République féderative des Ëtats-Unis , qui 
comprend dix-huit provinces ou états, dont la 
population s'élève déjà à 7 millions 2 5o mille 
âmes , sur 1 60 mille lieues carrées de surface* 
Sa Capitale , Washington , sera un jour l'une 
des plus belles villes du monde. Ces états ap- 
partenaient autrçfpis aux anglais ; mais ils en 
secouèrent le ]ou|; en 1 776. Toutes les religion^ 
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y sont tolérées et permises ; le langage est nn 
anglais qui commence h se corrompre. Le chef 
du gouvernement porte le titre de Président. La 
forme des gouvernemens des tribus indigènes 
de l'intérieur de la Colombie, est presque tou- 
jours républicaine et démocratique. 

Les espagnols possèdent la Nouvelle Espa- 
gne , là Californie , les Flortdes et les Iles de 
Cuba et de Porto-Rico. Plusieurs de ces pro- 
vinces ont refusé de connaître les Cortès de 
Cadix. Ëntr^autres on peut déjà regarder le 
Mexique , ou la Nouvelle Espagne , comme 
une République indépendante. Les anglais pos- 
sèdent la Nouvelle Bretagne 9 la Gaspéste, Terre- 
Neuve , les Bermudes , les Lucayes , la Jamaï- 
que et la plus grande partie des petites Antilles. 
Xes Français ont Pile de Haïti , ou S. Domin- 
:gue, la Guadeloupe, et quelques autres An- 
tilles , où les danois et les suédois ont aussi 
des étabtissemeas occupés actuellement par les 
anglais. 
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LEÇON XXXVIII. 

JLi Amérique confine avec la Colombie , au 
nord, par Tisthme de Panama -, ses côtes sont 
baignées par la Mer des Antilles ou des Ca^ 
raïbes , par l'océan atlantique , qui vers TE. 
s'appelle Mer du Brésil, et par le grand océan. 
Ses principaux golfes , ou plutôt baies i, sont 
ceux de D arien , de Maracàibo , de Panama^ 
de Guayaquil et de los Chonos, ou Archipel 
de Guajtéca. Les plus grands lacs sont ceux 
de Parinie et Titicaca; ce dernier s^appelle 
aussi Chucujrto. L'Amérique est aussi remar- 
quable par la rareté de ses laCs que la Co- 
lombie l'est par leur grand nombre. Mais elle 
possède le plus grand fleuve de la terre: savoir , 
VApurimak , ou Rivière des Amazones , qui 
reçoit un grand nombre de rivières, dont celles 
de Marannon , Madéira , Xingu, Puruz et Rio 
Negro sont les plus considérables. Ce fleuve, 
qui a presque 900 lieues de cours , s'appelle 
Ucayal Sivant de recevoir le Marannon, et après, 
nvièrfides Amazones. Les autres fleuves çonsidé- 
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râbles sont: le Paraguay qui reçoit le Parana 
et YUraguay , après quoi il prend le nom de 
Rio de la Plata; VOrenoque^ le fleuve des 
Tocantins , Rio San Francisco , et le Coma 
Leuifu , ou rivière noire. Ces rivières tombent 
toutes dans Tocéan atlantique. Parmi les détroits 
on observe ceux de Magellan et de Lemaire* 
Les plus hautes cordilières , non-seulement 
de TÂmérique^ mais de toute la terre connue > 
sont celles des Andes: les principaux sommets 
sont dans le voisinage de Téquateur , et assez 
près de Quito. Le plus élevé s'appelle C/mjti* 
boraço ; il est h presque 65 5o mètres au-des- 
sus du niveau de la mer , et par conséquent 
il un quart de plus d'élévation que le • Mont 
Blanc, en Europe. Viennent ensuite le Cayam^ 
hé'Ourcou ^ Pitchincha, Antiscuia^ Cotopa^ 
xi , VAltar et Sanga. Les plus fameux pro» 
montoires de PAmériqne sont ,^utre le Cap 
Hoorn^cejxTL àe la Véla^ de 5. Roch, Frioy 
des Vierges , Pilares et Blanco. Il n'y a poiiit 
de grandes' îles ^ la plus considérable est celle 
de Marajo , à l'emboucbure du fleuve des A- 
mazônes , et après elle^ par ordre de grandeur , 
les deux Magellanies , à la terre de feu , Chi" 
loé , Trinidadf et deux des Malauines ou de 
Falklaad. La plus grande presqu^ile est celle de 
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de pareilles sur la terre. Celles d'or , du Bré- 
sil et du Chili, sont toujours les plus impor- 
tantes que l'on connaisse. Il y en a aussi de 
cuivre , de fer , d'étain , de plomb et de vif- 
argent. On y trouve encore quantité de diamans 
d'émeraudes et d'^autres pierres précieuses. 

Les bétes féroces les plus remarquables sont: 
le Jaguar , ou tigre d'Amérique , le Cougar , 
ou lion du Nouveau Monde ^ et le pardaleou 
chat sauvage. Au reste il n'y a ni lions ^ ni ti- 
gres 9 ni rhinocéros. Le bétail* y a été apporté 
par lès européens ; les -bœufs et les chevaux s'y 
sont tellement multipliés qu^ils remplissent les 
forêts et les plaines. Parmi les animaux parti- 
culiers à ce continent on remarque les VigO" 
gnes ou pacos, les Hamas ou runas , les Gua- 
nacos 9 qui sont de la famille du chameau , mais 
qui au lieu du poil ont de la laine. On trouve 
en Amérique le plus grand oiseau qui existe^ 
savoir le Condor ("Vultur gryphus)^ les per- 
roquets semblent y avoir leur principale patrie. 
On y voit quantité de crocodiles, quelques hip- 
popotames , ou tapirs , dans la rivière des A- 
mazônes , et les serpens et les insectes les plus 
venimeux qu'il y ait dans le monde. 

On ne peut mieux diviser l'Amérique^ pour 
la géographie descriptive , qu'en huit grandes 
régions, comme ci-après: 
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I. TisnnA-FiRMA , ou Nouvelle Grenade , au 
N. 9 villes principales: Sanla-Fé de Bogota^ 
Carthagène 9 Panama , Porlo-Bello , «San- 
Léon de Caracas y 

a. La Guyane, au N. , entre TOrenoque, 
Rio Negro et TÂpurimak : Cajenne , Parama" 
ribo , Macapa , Esmeralda j 

3. Lc^ Brésil , à TE., Royaume: Rio Ja- 
neiro 9 Para , S. Salvador ou Bahia 9 Fer- 
nambouc , Villa-hella '^ 

4* Âmâzôkie 9 ou Terre des Missions , au 
centre : Conception , -Eg^a , Olivença ; 

5. Le Paraguay , au centre et au midi: Bue* 
-nos^Ayresy Montevideo^ Assomption , Sait a^ 

Cordoue ; 

6. Le PiROu , à rOuesl : Lima , Cuenza ^ 
Cuzco 9 Quito , Chuquisaca ou la Plata y Are* 
quipa , Guayaquil ^ 

7. Chile , ou Chili , également à 1 0. , en- 
tre les Andes et le grand océan: Sant'IagOy 
Valparaïso , Castro ou Characo 5 

8. Chica , ou Patagonie j avec la Terre de 
-feu ou Magellanîgue 9 au S.: Port-Désiré. 

Les nations indigènes de PÂmérique sont 

'gouvernées par des républiques ou aristocratie 

ques ou patriarcales. Le seul état vraiment 

souverain et indépendant est le Royaume du 
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Brésil, fondé en 1808. C'est l'ancien Roi Je 
Portugal 9 en Europe^ qui en est le chef, et 
^ui sera un jour un monarque aussi puissant 
que redoutable aux nations européennes , qm 
-ont des établissemens dans les deux Amériqu^es. 
Ce Royaume est divisé en 9 provinces , peu- 
plées de plus de deux millions d^habitans, strr 
une superficie qui égale au moins les 2/3 de 
celle de toute l'Europe , sans y comprendre 
l 'Amazonie et la Guyane portugaise. Les fa- 
meuses mines de diamans sont près de la pe- 
tite rivière de Milhoverde , peu loin de f^illa 
nuova do Principe. 

L'Espagne possédait en Amérique la vice- 
Royauté de la Nouvelle Grenade j celle du 
Pérou qui renfermait le Chili , e^t celle de 
Buenos- Ayres. La Guyane espagnole et une 
partie de la Terre des Missions dépendaient de 
la Nouvelle Grenade. Tout cela faisait une 
population de cinq millions d'ames. Mats de- 
puis les troubles qui désolent, en Europe, la 
mère-patrie , ces pays se sont presque tous sous- 
traits à la domination espagnole. Dans la Tier- 
rafîrma la République de Fenezuela , ou Ca-- 
racas 5 et le Royaume de CondiTianiarca ^ ou 
Nouvelle Grenade , se sont déclarés souverai- 
indépendantes* Le Royaume delà Plata, 
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oa Paraguay 9 a auivi leur exemple. Le Chili 
et la province de Buénos-Ayres se sont décla* 
rées Républiques aristacraliques. Il n'y a que 
le seul Pérou avec un million dliabitans , et 
la province de Montevideo ^ qui tiennent en- 
core faiblement pour PEspagne, ou pour les 
Cortès de Cadix. Les français possèdent une 
partie de la Guyane ^ les anglais ont l'île de 
Trinidad , et quelques établissemens pris der- 
nièrement aux hollandais et aux français , sur 
itrrôte de la Guyane. 
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LEÇON XXXIX. 

POtrNÉS lE. 



(ette cinquième partie de la terre ^ située 
toute entière dans le grand océan , est compo- 
sée d'une grande ile qui > à cause de son im- 
mense étendue , doit retenir le nom de. Goa- 
tînent^ et d'une quantité presquinnombrable 
d'autres îles , distribuées en plusieurs groupes^ 
"vers l'océan indien et au milieu du grand océan ; 
toutes ces iles forment ensemble une superfi- 
cie de 390 mille lieues carrées ^ ou quatre neu- 
vièmes de plus que l'Europe. La mer de Chine 
•et le détroit de Malaca, séparent la Polynésie 
du continent de l'Asie. 
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Les mers qui baignent et en^iroiinent les dif- 
férentes parties de la Polynésie sont , outre les 
océans qne nous venons de nommer , les mers 
de Chine , de Cé/ébhet des Moluques , et les 
Archipels du grand océan. Les plus grands 
golfes sont ceux de Carpentarie , de Bona- 
parte y de la Louisiade , de Salayer et de 
Gunong'To.llu 'y ces deux derniers sont dans 
Plie de Célébès. Les rivières et les lacs sont 
jusqu^îcî peu connus. On remarque le fleuve 
de Banjar , dans l'ile de Bornéo , le HasK^h-- 
shury » dans la nouvelle Galles méridionale , 
et le lac de Baj ^ dans Tîle de Luçon, aux 
Philippines. Les plus célèbres détroits sont , 
celui de Stalaca , entre Tile de Sumatra et 
l'Asie , celui de la Sonde , entre les îles de Su- 
matra 9 et de Java ^ celui de Macassar ^ entre 
■celles de Bornéo et de Célébès, celui de Tor- 
rèsf entre la Nouvelle Guinée et la Carpen- 
tarie , celui de Bass^ enjre Ulîmaroa et l'île 
^ de Van-Dîemen, et celui de Cook , entre les 
deux îles de la Nouvelle Zéelande. 

La Polynésie renferme les plus grandes îles 
de la terre^Nous avons déjh dit que celle d'tT- 
limaroa doit être regardée coniime un con- 
tinent; elle seule est trois fois plus grande 
que toutes les autres ensemble» Sa superficie 
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gale presque celle de toute l'Europe. Après 
'4]e viennent^ par ordre de graudeur, Bor^ 
néo , la Nouvelle Guinée , Sumatra , Célébhs , 
Java , Luçon , Jhentnnau ou EaheinomaHwe^ 
Tavai'Poënnamott , Pe^ua, f^an-Diemen ^ et 
JUindanao. La seule presqu^le de quelque 
importance «st celle de Garpenlarie , car oti 
n'est pas bien sÂr que la Louisiade en soît une. 
lie seul isthme qui mérite de l'attenliôn est ce<* 
lui de Catamavan , dans Hle de Luçon. Les 
capi^ les pins remarquables sout ceux d'Ingan* 
no 9 d'Tork , de Walshy ^ de Condorcet ou 
Chatam , de Wilson , et les caps Nord , Est , 
«t Sud de la Nouvelle Zéelande. Quant aux 
montagnes, on dit qu'une grande chaîne courte 
du nord «u sud ,li travers la Nouvelle Hollan- 
de, à 5o ou 60 milles dans l'intérieur des ter- 
res; mais des nombreuses «t profondes ravines 
en rendent l'accès difficile. La chaîne diArfac , 
dans la Nouvelle Guinée , est une des plus hau- 
tes de la terre. On rencontre souvent , dans le 
grand Océan j des moutagnes isolées «xttéme- 
ment âevées^ celle de Mouna JRoah et Mou- 
na Koah , dans l'île d'Owhyhée , de l'archipel 
de Goôk ou de Sandwich , sont à plus de 5ooo 
mètres de hauteur au-dessus du niveau du grand 
Océan. 

h 
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' Ha population de la Polynésie ne surpasse 
pas 1 7 millions d'ames, si rintérieur de la Nou- 
velle Hollande n'est pas plus peuplé que les 
cotes. Les nombreuses nations polynésiennes 
sont très- peu connues i elles sont toutes païen- 
nes , quoique les c;uropéens aient lâché d^y 
introduire la religion chrétienne , et les asiati- 
ques la secte mabométane. Les anglais ^ les 
espagnols , les hollandais et les danois sont les 
principales nations européennes qui s'y trou- 
vent établies. Il est presque démontré que la 
Polynésie a eu ses habitant de l'Asie ; cepen- 
dant il n'est pas impossible que ceux de la Nou- 
velle Hollande , des terres des Papous^ et des 
Iles de Salomon et de Quiros soient venus de 
l'Afrique. Quelques nations polynésiennes sont 
anthropophages , surtout dans la Nouvelle Zée- 
lande. Les différens idiomes de tous ces insu- 
laires ont beaucoup de rapport aveo la gran- 
de langue malaise , dont on compte jusqu'à 
^9 dialectes^ parmi lesquels le bissago est le 
plus répandu* Dans la seule Ile de Mindanao 
il y a cinq langues radicalement différentes les 
unes des autres. Le Taïlien est compris dans 
toutes les iles éparses du grand Océan : c'est , 
pour l'harmonie , ritali^n des nations polyné- 
aiennes. 



'7^ 

Lia majeure partie de la Polynésie étant si- 
tuée dans la zone torride , le climat devrait j 
être très-chaud 3 il est cependant assez tempé- 
ré , et produit les denrées les plus exquises et 
les plus précieuses. Les aromates et les épice- 
ries surtout paraissent y avoir leur pays natal : 
la noix muscade , les clous de girofle^ la can- 
nelle , le poivre, le camphre ^ le benjoin , le 
sucre, le café , le sagou , les ignames , le man- 
goustan , et lés fruits les plus délicieux y abon- 
dent. Le Rima^ ou arbre-pain ( Artocafpus 
incisa) , qui se montre d'abord à Sumatra , 
répand ses bienfaits sur toutes les nombreuses 
îles de la Polynésie. Mais si cette partie dtl glo- 
l>e produit les aromates les plus précieux , elle 
donne aussi naissance aux plus mortels poisons. 
Le macassar , ou gomme d'Upas ( Ipo toocica» 
ria ) , dans File de Célcbès , est* si subtil que 
la moindre blessure^ même. d'une épingle trem- 
pée dansée suc , preduit la mort dans quelques 
minutes. Aucune plante ne peut vivre à la dis- 
tance d'un jet de pierre de l'arbre, dont l'exha- 
laison même est meurtrière à plus de mille pas 
.à la ronde.' Cet arbre se trouve aussi dans l'ile 
de Java. Les espèces de bois de la Polynésie sont 
•extrêmement pesantes^ et ne surnagent point 
sur l'eau i il y en a de si dures que le fer peut à 
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peine les entamer. Le bois de santal^ le ea- 
lembae , ou précieux bois d'aloës ^ Tébène ei 
plusieurs arbres k gomme , se trouirent dans ces 
Iles en un degré de perfection y auquel ils ne par- 
viennent point ailleurs. 

Les îles de la Sonde produisent quantité d'o- 
rang-outangs. Le babyroussa , ou cerf-cochon , 
d^ Bornéo 9 le rat hangoitrou et le wom&at, 
de la Nouvelle Hollande , et V oiseau du Para- 
dis, des terres des Papous 9 sont des animaux 
particuliers k la Polynésie. Parmi les serpens 
on voit dans les îles moluques une espèce de 
J?oa, qui a 9 mètres de longueur, et qui ava- 
le, dit-on, de petits daims. Les montagnes 
connues jusqu'ici , dans cette partie du m.onde , 
ont des mines d'or, d'argent^ de cuivre, d'é- 
tain et de fer. On y trouve aussi des diamans 
et autres pierres précieuses. 

La Polynésie peut être divisée en neuf gran- 
des régions bien distinctes , savoir : 

1. IsLEs Philippiiïes , au N. O., tles prin- 
cipales : Luçon , capitale , Manille ; Mindanao^ 
Sarnar, Palawan ou Paragoa j 

2. IsLES DE Là Sonde , h l'O. : Sumatra , 
ville principale , Achem^ Bornéo y Java , ca- 
pitale^ Batavia^ CélébèsyMACdiSSàJC} Madura, 
Sumbaw^ > Lomboc, Florès^ 
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3. ISLCS AUX ËPICE8 , OU MoLVQUES : Gîlolo 

OU Haleraahéra , capitale , Tatanay ; Ternate^» 
Céram , Amboine , Bouro , Banda j 

4* IsLES DBS Papous : Nouvelle Guinée y 
Waigeww , Papua , Dagoa ou Nouvelle Bre« 
tagne , Nouvelle Irlande , Louisiade ; 

5. Nouvelle Hollaude 9 au S. , qui com- 
prend la Nouvelle Galles méridionale , villes 
principales : Sidnéi $ Paramatia 5 « ^ 

. 6. Isle de Yan-Diemen 9 encore au S. : Port' 
Dalrymple ; 

7. Nouvelle Zéelaiï de : deux îles , Eahei- 
nomauye et Tavai-Poënnamou 9 port princi- 
pal : Charlotte-Sound i 

8. IsLES DE SaLOMON ET DE QuiROS .* SimboU 

ou Isabella , Sainte Croix , Saint Esprit, Nou- 
%f elles Hébrides 9 Nouvelle Calédonie } 

9. IsLES ÉPARSES daus Jc grand océan , que 
l'on peut ranger en douze groupes , dont six au 
Pf., et six au S. de l'Equateur; au N. : 1. 3fa- 
riannes, Ouam ; a. Pelew , Couroura 5 3. iVou- 
i^elles Philippines y Lamurrec 5 4* Carolines , 
Hogolen ; 5. Mulgrave 9 Gillepsi , et 6. Isles de 
Cook ou dé Sandwich , Owhyhée ; au S. : 7. 
Isles des Amis et de Fidji , Tongatabou ; 8* 
Isles des Navigateurs , Pola« Oyolava ; 9. Isles 
de la Société ) Otahiti , Uliétéa 510 Isles Bas^ 
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5«, ou Archipel dangereux^ Carysfort ; ii. 
\s\e% Marquises , Noa*Béva y ou Dominique , 
et la. Isles Solitaires. 

Les gouvernemeos des Polynésiens indigènes 
•ont ou monarchiques ou aristocratiques. Les an- 
glais ont fondé 5 depuis 1788, une colonie dans 
la Nouvelle Galles méridionale, qui est déjà 
bien florissante, et qui en 180a s'est étendue 
jusqu'à Tile de Yan-Diemen. Lc-principal éta- 
blissement s'appelle Comté de Cumbcrland^ 
capitale Sidnéi. Cette colonie contient 8000 ha- 
hitans sur lom. lieues carrées de surface. Les es- 
pagnols possèdent les il es Philippines et Ma- 
ri annes i les anglais ont celles de Java et des 
Moluques, et les danois celle de Kicobar au 
nord de Sumatra. Il 7 a dans les iles de Cook 
ou de Sandwich une espèce de Royaume , dont 
le souverain qui réside k Mouie , ou Mowée, 
a fait faire à ses sujets des progrès étonnans dans 
}a civilisation , et dans les arts utiles et agréables* 
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LEÇON XL. 

RÈPÉTIT lOy, 

Cinqjjumte-une Questions sur les trois 
Leçons précédentes* 



37, Colombie. 

41 8* V^u elles sont les limites naturelles de 
la Colombie? 

419* Et quelles sont les mers et les golfes qui 
baignent ses côtes ? 

4ao. Qu'est-ce qui distingue particuliàrement 
1a Colombie des autres parties de la terse? 

4^1. Que savez-Yous de ses principaux dé* 
troits 9 lacs et fleuves ? 

42a. Comment appelez-vous ses principales 
montagnes , iles > presqu'îles , isthmes et pro- 
montoires? 

4^3. Combien de fois la Colombie est-elle 
plus grande que l'Europe? 

4^4* Que savez-vous des peuples originairea 
de ce continent ? 

425. Quels sont les plus nombreux de ces 
peuples 9 et quels sont les principaux idiomes 
qu'ils parlent l 
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4a6« Quelles sont les nations européennes 
qui ont des éublissemens dans la Colombie ? 

437- Quelle est la religion dominante dans 
cette partie dn globe ? 

428. Que savez-vous du climat, du sol et des 
productions de la Colombie? 

439* Où se trouvent aujourdhui les mines 
d'argent les plus riches que Pon connaisse ? 

430. Cette partie du monde a-t-elle des ani- 
maux qui lui sont particuliers? 

43 1. Où se trouve la fourrure la plus pré- 
cieuse qu^il y ait dans le monde ? 

43a. En combien de régions divise-t-on la 
Colombie et quelles sont les villes principales 
de ces régions ? 

433. Me pourrait'On pas réduire ces régions 
^ un nombre encore plus petit ? 

434* Que savez-vous de la république fédé- 
rative des Éuts-Unis ? 

435. Quelle est la forme des gouvememens 
des tribus indigènes de la Colombie? 

436. Quelles sont les possessions des espa- 
gnols , des anglais et des français dans cette par- 
lie du monde? 

38. Amérique. 

. 437* Quelles sont les limites naturelles de 
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l'Amérique , et quelles sont les mers qui Pea- 

tourent ? 

438. Nommez-moi ses principaux golfes ^ 
lacs , rivières et détroits. 
' 4^9* Gomment s'appellent ses principales 
montagnes, îles, presqu'îles et promontoires? 

44o. Combien de fois l'Amérique est-elle plus 
grande que l'Europe? 

44 1* D'où croit-on que soient venus les ha- 
bitans de l'Amérique ? 

44^' Quelles sont les plus grandes nations 
américaines , et quels sont leurs religions et leurs 
idiomes? 

443. Que savez-vous du climat > du sol et 
des productions de cette partie de la terre ? 

444* Qnels sont les fruits et les plantes mé- 
dicinales qui ne naissent et croissent qu'en A- 
mérique ? 

44^* Où se trouvent les mines d'or les plus 
riches du monde ? 

44^' Quels sont les noms propres des lions 
et des tigres de l'Amérique ? 

447* Cette partie de la terre n'a-t-elle pas 
d'autres animaux qui lui sont tout-<a-&it parti- 
culiers ? 

. 448* En combien de régions divise^t-on l'A- 
mérique , et quelles sont les villes principales 
de ces régions ? 
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449' Qu^^lo ^^ 1* forme des gottTeraeme&5 
des américaiua indigèDe»? 

45 o. Qne savea^vous du royaume du Brésil ? 

45 1. Quelles sont les parties derAtnértque 
possédées par les espagnols, les français et les 
anglais ? 

Sg, Poljnésie. 

453. Quelles sont les terres qui composent 
la Polynésie, et de combien est -elle plus grande 
que l'Europe? 

453. Quelles sont ses principales mers , et le» 
plus grands golfes qui baignent ses côtes ? 

454* Que savez-vous de ses détroits, de ses 
lacs et de i^es rivières ? 

455. Gomment appelez-vous »es principales 
iles , presqu'iles , isthmes et promontoires ? 

456. Que sait-on de ses montagnes? 

457. Quelle est la religion et l'origine des 
nations polynésiennes ? 

458» Quelles sont les nations de l'Europe 
qui ont des établissemens dans cette partie du 
globe? 

459. Qxie sait-on des idtômes des peuples de 
la Polynésie? 

4^^^^^^"^^ quelque chose du climat, da 
•ol et des productions de cette partie du mcmde* 
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4^1. Où se trouve le poisoa végétal le pins 

subtil que l'on connaisse? 

4^2. Quelles sont les espèces d'animaux tout* 
À .fait particulières à la Polynésie f 

/^63. Que sevez-vous encore du serpent nom* 
tské Boa Constrictor ? 

464. En combien de régions 4ivise«t*on cette 
partie de la terre? 

. 465. Qttelles sont les iles pins remarquables 
de ces régions 9 et leurs villes ou habitations 
principales ? 

466. En combien d^ gnoupes range»t-on les 
iles éparses , et quelles sont les plus considéra^ 
blés de chaque groupe ? 

467* Quelle est la forme des gouvernemens 
des polynésiens indigènes ? 

468«>Que savez*vous des possessions des eu^ 
ropéens dans la Polynésie ? 

Êmmmmmmmm^Êmmmi^m»mmmmimmmmmtm^tmmmmmmmmmmiÊÊÊmÊmmÊÊÊm 

LEÇON XLI. 

suRope, 

lu Europe est séparSe d^ l'Asie par les monts 
et la rivière diOural^. la, mer Caspienne^ lesii» 
vièces de K.ouma $ de Manytsch et du Don 9 lei 
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Pal as MéoUdes, le Pom-Ëaxin , la Propomîde, 
et la mer Egée 9 ou Archipel de Grèce. La Mé^ 
dilerranée et le détroit de Gibraltar la sépareat 
de ^Afrique } ses càtes occidentales sont bai- 
gnées par rocéafi atlantique, et les septentrio- 
nales par l'océan glacial arctique. C'est la plus 
petite des six parties de la terre > mais dans la 
balance politique elle compte plus que toates 
les autres ensemble. Elle est au surplus le siè- 
ge principal de la Traie religion, des science»^ 
des arts et des lettres. 

Les mers de FEurope sont : la Méditerra- 
née , qui compresid la mer d'^zow, ou Palus 
Méotides, le Pont-Euxin^ ovt Mer Noire, la 
Propontide ^ OU: mer de Marmara , V Archipel^ 
le golfe de Salonihi , la m^t Adriatique et les 
golfes de Gênes et de Ly*on ; la mer d'Espa- 
gne et de France , ou golfe de Gascogne i la 
Manche', la mer du Nord , ou golfe Britan- 
nique ;leShager-ItacJt et le Cattegat; la mer 
Baltique 'j les golfes de Finlande et de Botk- 
niei la mer Blanche ou golfe de Laponie , et 
le golfe de Tcheskaia^ . . 

Le Pont-Euxin pourrait être considéré con»- 
me un lac, car le «détroit de Gonstantinoplei 
ou Bosphore de 2%nsce^ <i ressemble l>èaucoup 
plus^à unèmière qu'à un bras de mw> iln'a^ 
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qu^Un mille de largeur^ et l'eàu y est toujours 
\Courante. Parmi les autres lacs d'Europe on re^ 
marque ceux de Ladoga^ d^ Onega et de Peipus^ 
^n Ilussie, et c^ui de Wéner dans la Suède. 
Le JVolga^ ou Edil, est le plus grand fleuve 
dePEurope^ il a 600 lieues de cours et reçoit 
sur la gauche le Kama , qui en a 3oo. Après 
le Yolga viennent le Danube 9 ayant 620 lieues 
de cours; le Dnieper j i^o; le Dwina, 3^o $ 
le Don , 3oo 5 le Rhin , 280 ^ VElbe , 260 5 la 
Petchora, a4oi la Loiret ^%o , et la J^istule^ 
200* Les plus célèbres détroits sont ceux do 
Caffa^ ou Bosphore Cimniérienj de Constant 
tinoplû ou Bosphore de Thrace j des Darda- 
nellesy ou Hellespont^ le phare de Messine ^ le 
détroit de Gibraltar^ ou des Colonnes d'Hercu- 
le 'f le Pas de Calais ', les détroits à^OrerSund et 
des grand et petit Belts ,et celui de WaJig'atch* 
La partie la plus élevée de TEurope est la 
Suisse. Les chaînes des Alpes, des Pyrénées y 
et celle des monts «SeVo , ou Kjœlen , qui sé- 
parent la Norv^ège de la Suède ^ sont les plus 
considérables. Les monts Cévennes > et Jura 9 
les Sudètes et Krapacks, les chaînes des ^- 
pennins , à'Émin^ ou Hémus, et de. Fol» 
daïy sont du. second ordre. Lé Mont Blanc et 
hMont Rojfe aont les plus élevés des Alpes ; 



i8« 
le premier est k 1 4700 pieds oa 477^ mètres 
au-dessus du niveau de la mer. Le Mont Perdu. 
est le plus haut des Pyrénées. L'f/naet le Vè^ 
su^e sont les volcans les plus £aimeux de TEu^ 
rope. 

/ La Grande Bretagne est Puné des plusgran- 
des îles de la terre. En Europe V Irlande $ la 
Sicile , la Sardaigne et Tîle de Candie , ou 
Crète , passent immédiatement après. Les plus 
grandes presqu'îles sont la Scandinoi^ie ^ VHes^ 
périe, V Italie et la Bretagne*, mais les plus 
célèbres sont celles de la Krimée on Tauride, 
la Morée ou Péloponnèse , et le Jutland ou 
Chersonèse cimbrique. L'i^sthme de Précop ^ 
réunit la Krimée k la Russie , et celui de 60- 
rinthe la Morée à la Tnrkie d'Europe. Des pro- 
montoires nous\^emarquerons les caps Nord^ 
I^inisterre, S» Vincent ^ Pe^swo^ Sparliyento 
et Matapan. 

L'Europe a 180 millions d'ames de popula*- 
tion , sur une sur&ce de 370 mille lieues car^ 
réesj ou 84ni* myriares. Ses premiers habi tans 
«ont venus de l'Asie. On leur a donné les noms 
^e celtes , de scytes et de sarmates : les ibériens 
sont venus de l'Afrique Les phémcic»s et le$ 
goths ont peuplé ou subjugué plusieurs régions 
eurçpéexmes > et les huns, les tatàrs et les ma»* 
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res y ont fait des incursions mémorables. Les 
grandes nations actuelles de TEurope peu* 
'vent se réduire à lo principales, savoir: i.5a« 
moïèdes^ au N. E.; à. Finnois ^ du N. à l'E' 
et au S. ; 3. Lettes ou anciens Hérules, et 4« 
Sla^ons 9 au centre j 5. Germains , du N« au 
S* i 6. Kymres ou Bretons ; 7. Galoisy 8. ^05- 
^ue5 ou Ibériens, h TO*; 9. Grecs ^ au S, ei 
10 Tw'ks ou Tatàrs^ au S. et S. E. Les idio- 
mes que parlent ces différens peuples peuvent 
fie ranger sous six langues-méres , savoir , la 
grecque , la latine , la germanique , la slaue 
ou slavonne , la finnoise et la latàre. L'idiome 
des grecs modernes est extrêmement dégénéré / 

de celui des beaux siècles de la Grèce, placé 
aujourd'hui parmi les langues mortes. La lan^* 
gue latine, autre langue morte ^ a pour filles 
ritalienne , l'espagnole , la portugaise et la fran- 
çaise. La suéo-gothique ou suédoise et danoise > 
ranglo-sftxonne ^ la belgique et l'allemande sor- 
tent de la germanique ou gothique. La slavonne 
domine dans la polonaise ^ la moscovite, la bo^ 
faémienne, la bulgare , la vendique, KUynenne 
et lliérulique ou lettique. La finnoise se retrou*- 
*ve dans la suomalaise ou finlandaise ^ la lapon«- 
ne^ la livonienne, la magyare ou hongraise, la 
moldave, et dan» les idiomes des votjakes ^des 
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permiens, des vogulesj de tchermisses et An*- 
très peuples orientaux de l'Europe. La tatârc 
est parlée par les turks , les calmoucks ^ les 
tcherkasses et autres peuples méridionaux de 
la Russie et de la Roumilie. Des langues pri* 
mitives, Vibérienne s*e&i conservée dans les pa* 
tois de la Gascogne et de l'Espagne septentrio- 
nale; la kjrmrigueQl la gaélique ^ dialectes de 
l'ancienne langue des celtes^ sont encore par- 
lés par les bretons» les welches» les irlandais 
et les montagnards de PÉcosse. La mongole eC 
la samoïède , à PE., sont des idiomes de l'Asie. 

La majeure partie des européens professe la 
religion chrétienne j la juive et la musulmane y 
ont beaucoup de sectaires , et la païenne règne 
encore au nord^ dans la Laponieet dans la 
Russie. Le christianisme en-Europe peut se di- 
, viser en 4 communions ; catholique ^ grecqucf 
luthérienne et réformée. Les Herrnhutes ou 
Moraviens, les Quakresoxi Amis 5 les Menno^ 
nices ou Anabaptistes , et les Sociniens forment • 
des sectes très-nombreuses. 

Lé climat de TEurope est en général assez 
tempéré, si Ton excepte les contrées septen- 
trionales situées dans la zone froide. N'étant 
point sujette aux chaleurs de l'Asie et dé l'A- 
frique ^ et n'ayant poiut de grands déserts > ni 
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démets de sable , cette partie de la terre est plus 
£ivorabIe qne les autres au développement de^ 
facultés physiques et morales de l'homme. Aussi 
les européens sont-ils les seuls qui aient ou sub- 
jugué les autres parties du globe , ou formé en- 
tre elles des rapports suivis de commerce et de 
connaissances. 

Le sci. de l'Europe produit tout ce qui est 
nécessaire à la vie humaine , et il peut suppléer , 
si on le veut, à tout ce que l'habitude et le luxe 
BOUS a obligé d'aller chercher au-delk des mers. 
Nulle part la terre n'est plus généralement, ni 
mieux cultivée qu'en Europe 5 nulle part l'in- 
dustrie humaine n'est mieux entendue 9 ni plus 
perfectionnée. Le nombre et la beauté de ses 
ports de mer, de ses villes, de ses rivières , de 
ses canaux navigables et de ses routes , joint à 
cette industrie , fait que les européens sont véri- 
tablement les maîtres du commerce du monde. 

Les contrées septentrionales et orientales de 
l'Europe possèdent des forêts d'une étendue 
immense, remplis souvent de bétes sauvages 
et féroces. Il n'y a pourtant ni lions , ni tigres , 
ni panthères ; l'ours , lé loup^ le glouton , et le 
renard sont les seuls animaux carnassiers que 
l'on y ail h craindre. Parmi les animaux parti- 
culiers à cette partie de la terre on remarque 
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Tare on bison d^arope , le daim, le cberreuil, 
le chamois , le blaireau , le hérisson et la mar- 
moUe. 

Les montagnes de l'Europe produisent ton- 
tes les espèces de métaux , et la plus grande 
partie des demi-métaux. Il y a aussi des pierres 
précieuses tout aussi belles que les orientales^ 
quoi'jue moins dures. Lies plus riches mines 
d'or 9 en Europe , se trouvent dans la Hongrie; 
celles d'argent dans la Saxe ^ celles de mercure 
et de zitic en France ; celles de fer et de cuivre 
en Suède; celles d'étain et de plomb en Angle- 
terre 9 et celles de nickel en Allemagne. On a 
découvert dernièrement des mines de platine eu 
Espagne. Les salines des monte Krapacks et du 
mont Jura sont les plus abondantes delà terre, 
la Grande Bretagne et la France possèdent 1/es 
plus riches mines de houille que l'on connais- 
se j et les soufrières les plus remarquables s« 
trouvent en Italie et en Islande. 
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LEÇON XLII. 



DiyiSIOff GÉOGRJPBIQVE ET POUTIQVS 



DE t'EUnOPE, I 



T > 

X. À Europe contient dix grandes régions géo- 
graphiques , savoir : 

1 . France à PO., entre les Pyrénées, l'Océan 
allaoïique, le Rhin , les Alpes, et la Méditer- 
ranée. Villes principales (*) : Paris, Marseille^ 
Lyon, Bordeaux, Rouen s Nantes^ Anvers ^^ 
Bruxelles^ Lille ei Gaiid. Cette dernière a 5a 
mille âmes de population. • 

a. Italie 5 au S. ^ entre les Alpes , la mer 
Adriatique et la Méditerranée : Naplbs , Rome, 
Venise , Milan , Palerme , Gênes ^ Florence , 
Turin , Bologne , et Livourne qui a 60 raille 

âmes* 

3. Hespérib qui renferme \e Portugal eiVEs- 
pagne y entre les Pyrénées, la Méditerranée et 
rOcéan atlantique 5 Lisboksb , Madrid , Bar- 



(*) Le» villes dont le» nom» «ont en lettres capitales 
sont celles qui ont plus de 20o milles h. bilans ; il y en 
a neuf en Europe. Celles dont les noms sont en italiques 
ont des populations «u-deMous d* ceot milU âmes. 
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celone, Se ville, Valence, Grenade^ Cadix 9 

Oporlo 9 Murcie > et Malaga avec 5a mille 
âmes. 

4* IsLEs Britanhiqvss ou Grande-Bretagne 
et Irlande , au N. O. dans TOcéan atlantique: 
Londres, Dublin, Glasgow, Edimbourg, Mail' 
chester , Lwerpool , Birmingham, Bristol y 
Cork , et Limerick avec 4o -mille âmes. 

5. Scandinavie , qui renferme la Suède, le 
Danemark et la Norwège^ entre POcéan et la 
Baltique: Stockholm , Copenhague , Berghen 9 
Gothebourg , Flensbourg^Carlskrona , Norr- 
kôping^ Trondhiem^ Abo , et Christiania qui 
n'a que 9 mille âmes. 

6. MosGoviE, ou Russie d^urope, entre 
FOcéan glacial , les monts et la rivière d'Ou- 
ral , la mer Caspienne , le Caucase , le Pont* 
Euxin, le Dnieper , le Duna et la Baltique: S.' 
Pétersbourg , Moskow , Astrakem 9 Kasan l 
Kiof^ Riga , Kronstadt , Saratof, Orenbourgj 
et Kaffa ou Théodosie avec 20 mille ames. 

7. Pologne, qui renferme aussi la Prusse ^ 
la Lithuanie et la Courlartde , entre la Balti- 
que , le Duna , le Dnieper , le Dniester , et 
les monts Krapacks : Varsovie , Kœnigsberg^ 
Dantzick , Lemberg , Cracovie , Posen, TVil' 
nuj JElbingj Miltau, et Mohilefa\ec i4 miU^ 
ames. 
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8. GERMÀirie qni renferme V Allemagne , la 
Suisse , la Hollande ^ la Bohême y la Silésie 
et la Mora\fie^ entre la Baltique, POcéan , le 
Hhîn et les Alpes: Viesine^ Amsterdam > Ber- 
lin , Hambourg , Prague , Breslaw , RotteV" 
dam , Dresde , Munich , et La Haye avec 4o 
mille âmes. 

9* Hongrie ^ avec la Transylvanie et Vil-- 
lyrie y entre les monts Krapacks, le Danube > 
la Save et la mer Adriatique : Pesth , Près* 
bourg 9 Dehretzin , Ketzkemet , Szegedin , 
Bude^ SchemnitZy Kascliau , Agram^ et Her* 
manstadt qui n'a que \& mille âmes. 

io« TuRKiE d'Europe, ou Rotjmilie, avec 
la Grèce ^ la Morée , la Bosnie^ la Sersde, la 
Valachie^ la Moldas^ie et le Budziac ou iïes- 
sarabie y entre les monts Krapacks , le Dnies- 
ter, le Pont-Euxin,Ja Méditerranée ^ la Save 
et le Danube: Stamboul ou Gonstantinople, 
Felibe ou Pbilippopoli , Edreneh ou Andrino- 
ple, Bender ^ Salonihi , Sophia, Bukarest , 
JEskioudar , Silistrie , et Belgrade qui ar5o 
mille âmes de population. 

Parmi toutes ces villes que nous vêlions de 
nommer , dans chaque région , par ordre de 
grandeur , c'est Londres et Paris qui tiennent 
le premier rang pour le nombre des habitaas/ 



puis NapleSy Constantinople, S. Pëtersboarg, 
Vienne , Amsterdam , Dublin et Lisbonne qui 
toutes ont plus de aoo mille âmes. Berlin , Ma- 
drid 9 Venise , Rome et Palerme en ont toutes 
plus de i5o mille. 

Il y a aujourd'hui , en Europe , 58 États 
souverains et indépendans 9 dont 48 se sont 
ralliés autour du grand système fédératif delà 
Monarchie française, ou du grand Empire^ et 
dix suivent leur ancienne marche politique. Ces 
États sont gouvernés par 4 Empereurs, i5 
Rois , 5 Grands-Ducs , ia Ducs , 20 Princes, 
et 3 Chefs de Républiques. 

Nous rangerons les États de PEurope en a 
grandes classes ^ savoir: États Confédérés y ou 
homogènes ^ et États isolés ou hétérogènes. 

Les États confédérés composent ce qu'on ap- 
pelle le Grand Empire, qui peut être divisé 
en six Régions ; savoir : 1 • V Empire Fréuiçaisj 
capitale Paris ; 2. Vltalie^ Milan , Naples i 3. 
y Espagne ^^Liànà } 4- ^^ Confédération Sms- 
se, Berner 5. la Confédération du Hhin^ France 
fort sur le Mein; 6. la Pologne, Varsovie. Ce 
grand corps politique embrasse un Empire , huit 
Royaumes^ six Grands-Duchés^ onze Duchés , 
> dix-huit Principautés et vingt-deux Républi- 
ques 9 y comprise la ville libre de Danizick. 
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. L L'Emperisur DBS Français , Roi d'Italie ^ 
^ui réside k Paris , est le Chef suprême du 
OnAifD Empire. Milaa. est la capitale de son 
Hoyaiioie d'Italie. Le Roi des Deux Sigiles, 
qui réside à Na pies 9 est Grand Amiral de l'Em- 
pire , et celui d'EspAGNE^ qui réside h Madrid , 
en est Grand Electeur. Le Prince Impérial de 
France^ fils aine de l'^Empereur , porte le titre 
de Roi de Rome. 

IL La Confédération SrissB , dont l'Em- 
pereur des Français est Médiateur^ est une 
Souveraineté formée de 19 petites Républiques 
confédérées^ distribuées en cinq Cantons, jFti- 
hourg , Soleure , Bdle ^ Zurich ^ et Lucérne ^ 
et dont le chef, qui se change toutes les années , 
porte le titre de Landamman» Six de ces Répu- 
bliques peuvent être considérées comme aristo- 
cratiques, savoir: ^ppenzell, Glaris^ Schwitz, 
Unterwalden, Zug et Ury'$ et celle» d'^rg'Or 
vie, Bàle , Berne ^ Fribourg^ Luceme^ Saint 
-Gall , Schaffouse 9 Soleure , Tessin , Thurgo» 
ifie^ P^aud et Zurich^ comme démocratiques. 
III. La Confédération du Rhin^ dont PEm^ 
pereur de France est Protecteur , comprend 
quatre Royaumes , cinq Grands-Duchés, onze 
Duché9 , et quinze États dont les souverains 
- n'ont que le titre de Princes 9 savoir : 
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i« Les Royaumes de Bavièkb ^ de Wortem- 
iAbg , de Saxv et de Westphalie , dont les 
Rois résident h Manieh , à Stuttgard , k Dres- 
de et h CaaseL 

a. Les Grands -Duchés de Francfort , de 
Ber^ et Clèues , de Hesse^ et de WUrtzbaurg^ 
dont les capitales sont : Francfort sur le Meîn , 
Carlsruhe 9 Dûaseldorf 5 Darmstadt et Wiirtz- 
bourg. 

3. Les Duchés de Nassau^Usingen , de Saxe- 
Weimar , -Gotha , ^Mdnungen y -Hildbourg* 
hausen , et '^Cobourg-Saolfeld; à^Anhalt-Des- 
sou , " Bembourg et -Cœtken; de Mecklen^ 
bourgSch'Werin et -Strélitz. 

4* Les Principautés de Nâssau-Weilhourg^ 
de Hahenzollern-Hechingen et S^maringen , 
à^Isenboufg'Birstein^ de Lichtenstein , delà 
Lejren 9 de Lippe-Detmold et -iSchaumbourg y 
de Reuss'Greitz , -Schleitz y rEbersdorfy -Lo-- 
benslein ^ ex- Gérai de Sch^vartzbourg-Son- 
dershausen et -Roudolsladt , et celle de Wal» 
deck* 

IV. Le RoYÂVME DE PoLOGK E compreud les 
Grands-Duchés de Varsovie et àeldikuanie. 
Ce Royaume relère maintenant de celui de 
Saxe. 

Les autres souverainetés qui tiennent au sys- 
tème fédératif du Grand Empire sont : 



1 . La Principauté de Lacques et Piombinm 
Italie. 

2. Celle de Neirfchàtel en Suisse. 

3. La ville anséatîque de Dantzick, avec son 
territoire en Prusse. 

4- La République de Saint-Marin en Italie. 

5. Celle des Sept Isles de la mer Ionienne! 

Le Grand-Duché de Toscane forme partie 
intégrante de l'Empire Français. 

Les États que nous nommons isolés ou hé- 
térogènes sont : 

1. L'Empire d'Autriche, dont le chef, qui 
réside h Vienne , est Roi de Hongrie et de Bo- 
BÊMEj capitales Presbourg et Prague. 

2. L'Empire des Turks , ou de la Porte Ot^ 
tomane^ dont le chef qui réside à Constanti- 
nôple, s'appelle Sultan ou Grand - Seigneur. 

3. L'Empire de Russie 9 dont le souverain 
porte le titre de Czari capitale S.* Pétersbourg. 

4- Le Royaume de Suède , capitale Stock- 
holm. 

5. Celui de Danemark et de Norw^ge^ Co- 
.penhague. 

6. Celui de Prusse, Berlin et Koenigsberg* 

7. Celui de la Grande Bretagne et d'Ir- 
lande , Londres. 

%* Celui de Portugal, actuellement sans 
chef et occupé par les anglais , Lisbonne* 
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9> Celai de Sicile > également occupé par les 
anglais , Palerme* 

lo. Celui de Sàrdâighe , Cagliari. 
' st. L^État militaire de Servie » Belgrade. 

Parmi les ailles qui s'appellent capitales y 
3n;ais qui ne sont pas des résidences , se dis- 
ttogaéat Rome en Italie y Amsterdam en Hol- 
lande , Florence en Toscane , Berne en Suis- 
se , Varsoi^ie en Pologne , TVilna en Litbuar 
nie, Miltau en Courlande^ .Cnoï/aw en Silé- 
sîe 9 Olmiitz en Moravie , Bude en Hongrie , 
iïerm^msèadc en Transylvanie , Jaszy en Mol- 
davie , Bukarest en Yalachie , Athènes en Grè- 
ce , Abo en Finlande 9 Christiania en Nor- 
vège , Edimbourg en Ecosse 9 et Dublin en 
Irlande. 



LEÇON XLÎÎÏ. 



ARITHMÉTIQVE POLITIQUE. 



G 



[ette dernière partie de la Géogra|ifet»e des- 

-srîplive s'occupe h. calculer et à estimer les for- 

-ces matérielles des États ^ et sert véritablement 

d'introduction et de base à la Statistique: c'est 

l'application des calculs aux objets de politi- 
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que 9 tels que la yaleur du tcrrilolrey le nom* 
bre deshabitans d'un pajs, la durée deiaxi^ 
des hommes, la supputation des revenus d'a- 
près les richesses présumées d'un état 9 enfin 
toute espèce d'évaluation fondée sur des 'rap- 
prodiemens et des calculs. 

Son but principal , en faisant des observa- 
tions sur une population donnée , soit d'une 
province , soit d'un état , est de faciliter les 
moyens de trouver la somme d'une populatiou 
inconnue ^ en doter minant les rapports des nais- 
sanceà au« décès, et ceux des mariages au nom- 
bre des habitans. Ces rapports font JLeyiner à 
peu de chose près , la population d'une con- 
trée ; pour'la cormmtlre avec certitude , U faut 
recourir ^uxireoernsemens ou dénonxbremens des 
individus. Ces dénombcemens ont été faits .dans 
plusieurs Etats avec plus ou moins d'iéxaètitu* 
de ^ dans quelques-uns on s'est contenté de 
compter les maisoiM , dans d'autresies familles* 
L'on a cru pouvoir aupputer le nombre des ha- 
bitans en comptant neuf personnes «nr 'deux 
farmilles , ou six individus pour chaque mabcm^ 
l'une poetant l'autre. 

En compulsant les registres des naissaneesi^ 
mariages et décès , on a trouvé qu'il y avait ^ 
dans les tems ordinaires^ en Suisse et dans les 
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États-Unis j une naissance sur la individus vi- 
vstnsj en Hollande, unesuraS^ en Italie, une 
sur 24? ^^ Hongrie, une sur a5$ en France, 
une sur a6; en Allemagne, une sur a^; en 
Pologne et en Russie , une sur a8 j en Europe, 
en général , une sur 29735 en Suède et en An- 
gleterre , une sur 3o ; en Danemark , une sur 
3i , et en Norwège une sur 34* 

Les naissances sont aux mariages, h Paris, 
comme 374 ^^^ à un 5 à Londres comme 3 '/a ; 
h Moskow comme 3 V4 9 ^ Naples comme 4 9 
Ik \ienne comme 3, et k Amsterdam comme a* 
En Europe, en général, on compte i5 enfans 
•ur 3 mariages , ou 4 */4 P^^ ^^ 9 en France 
4 et demi , et en Suède 4« En Amérique 5 74 ' 
«t dans l'intérieur de la Colombie 6 y4* 

Le calcul des décès, relativement au nom- 
bre des individus, a été abandonné , parcequ'on 
s'est aperçu qu^il est très-incertain et su)et à 
uue foule de variations continuelles , et que 
tous les accidens résultans, soit de la localité, 
£0it des circonstances , peuvent multiplier les 
décès d'une manière plus ou moins effrayante. 

Il parait néanmoins, que dans les tems or- 
dinaires 9 le rapport général entre la mortalité 
«t le nombre des vivans peut être estimé de 1 
aapKt sur 33 jusqu'à 4o vivans 9 selon le climat 
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et la caltare du pays et le genre de vie du peu- 
ple qui Thabite» Les oaissances excédent ordi- 
nairement les décès de ao jusqu'h 4o pour cent, 
lorsque la mortalité n'est pas accrue par les épi* 
démies 9 les guerres et les changemens surve- 
nus dans l'atmosphère. 

On peut encore fixer k peu-près le nombre 
des habitans d*un état ou d'une ville , en multi- 
pliant le nombre des mariages par 120 k 126 9 
suivant les circonstances. Cependant , il est tou- 
jours vrai que 9 faute d'un recensement exact 
et individuel) le plus sûr moyen de donner la 
précision à ces sortes de calculs 9 est de s'en tenir 
aux rapports entre les naissances et le nombre 
des individus, parceque les naissances compa* 
rées aux mariages, et ceux-ci k la population 
générale 9 varient en raison des coutumes, des 
usages 9 et des divers degrés de moralité des 
habitans d'un pays. 

On estime assez cornu nément que lorsqu'il 
nait 10,000 enfans dans un pays quelconque 9 
il doit y avoir en tout 296,000 habitans des deux 
seJLBs , dont g3,ooo enfans au-dessous de 1 5 ans, 
et 202,000 personnes au-dessus de cet âge. Par- 
mi ces individus , il y aura tout au plus 28,2 5o 
mariages, dont la durée moyenne peut être éva« 
luée a 21 ans, 5,8 12 veuves, 4)3^9 ^^tt£i> ^ 
le reste célibataires 
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Les hommes habiles à porter les armes font la 
quatrième partie des habitans d'un pays , dont 
un qftiart demeure ordiuatrement dans les mîU 
les^ et }es antres trors quarts dans la campagae- 
Le nombre des g^rçonf» qui nabsent chaque 
année ^ est à celui des ftttes comme 31 à 30; 
mmé con»me dan» ^enfance il meurt VaS de 
garçom de ptit9 que de filles, cela rend le nom- 
bre égal vers l'âge de puberté des ^âen% sexes» 
Le nombre des femmes mariée5 est communé- 
ment h celur de tout ïe sexe d'un pays comme 
1 à iî, et ies l^ommes marié» 0<mii à oAm de tous 
}es mhtles edmme ^à S. Le nombre àe§ jfrmeflBX 
è'st a éeiut de* l'oits k» eitfaffi^ ^i iiament, cou- 
rte ï à 65 «m 70. 

En admettant que le nomlire total des hom* 
mes eisf de 6^ millions , ie raj^ort entre les 
àéeè» et les divans de 1 âi 36,3 , et celui entre 
les naissances et les \ivans de i à d^ , on 
trouve lés résultats suivans pour la totalité d» 
§}obe: 

tpoqueé de fems Naissances Morts. 
Dans ime année a3,655,ooo 18,9^5,000 
nn Jour 64,800 5i,84o 

une heure 2,700 2,160 

une minute 4^ ^^ 

une seconde 3/4 3/5 
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D'oà il suivrait que le ndmbre total dv: genre 

bamain pourrait, dans une année ^ augmenter 
de ^^y3i>jOOO individus , si les gj9«rre« Ql les. 
épidémies ne rempéchaietU paA« Les tjéoHMf «a-. 
ges de rhistoire indiquent pouvant mke aïog- 
xuentation beaucoup plus lente ée TeApèce bu-» 
maine. 

Comme le nombre. des habitans d'un pays 
ou d'une ville se renouvelle à-peu-près tous lea 
3o ans ^ le genre humain se renouvelle 3 V3 
fois dans un siècle. 

La borne ttaturelle de la vie humaine, sem- 
ble être Page (ie 8a à go ^ l'immense majorité 
des hommes périt long-wsms avant de' a'étrerap* 
prochéede^et âge. Le c/uart des peraonnea qui 
naissent meurt dana la ppemiirv aasM^ dsux 
cinquièmes seulement atteig^neat la siaième an- 
née^ et avant la vingt-deuxième ^ la moitié d^uae 
génération est dans le tombeatu (^^ En sorte que 
ceux qui survivent à celle époque jouissent d'un 
bonheur refusé à la- meiiié du genre^bomain.. 
Sur lo^ooo hommes il n'y a qu'un seul qui 
parvienne à T^ge de 100 ans , et ce qui est bien 
certain c'est que Pou n'a pas d'exemple qu'un 
célibataire soit parvenu à cet âge. La dprée pro- 
bable de la vie est de 63 ans pour les femmes; 
passé ce terme y elle est plus favorable aux 
hommes. 
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Nous terminorons cette leçon et* notre cour* 
«lémenuire de géographie descriptive par le ta- 
bleaa do nombre af^roxinutirdeaiodividas de 
cbaqne religion aor la terre, d'après les principes 
adoptés par l'an de nos meillearagéographes(^*)« 
Le Catholicisme j en Europe • 90 millions 

hors de TEarope • 3o 



Total du catholicisme 


lao 


JJEglise grecque • • • • 
Les Églises protestantes • • 


7» 

44 


Total da christianisme 


a36 


Le Judaïsme • • • • 4 


k 5 


Le Mahométisme • • • • 


lao 


"Le Braminisme • • • .« 


60 


Le Schamanisme on rdigion 




da Dalaï-Laraa • • p 


5o 


Le Buddisme y compris la 
religion de Foé • 


100 


Le Fétichisme et diverses au- 


- 


tres croyances • 


iiS 


Total 

• 


686 



(*) V. PexccIIcnt Précis, de la Géografjhie univers 
selle par M. Malte Bauif T. a. livres 4^. et 44' 
pp. 56^. jasqa^^ 591* passim. 
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LEÇON XLIV. 

nÈPÉTÏTlOIf. 

Soixante-trois Questions sur les trois 
Leçons précédentes» 



41 • Carte de l'Europe. 

469. v^uelles sont les limites naturelles de 
l'Europe , et quelles sont les mers qui l'entou- 
rent? 

470. Qu^est-oe qui place l'Europe au-dessus 
d« toutes les autres parties de la terre? 

471- Quels sont ses principaux golfes, lacs ^ 
détroits et rivières ? 

472. Connaissez-vous la longueur de quel- 
ques-uns de ces fleuves ? 

473. Quelle est la partie la plus élevée du 
sol de TEurope ? 

474* Quelle est la hauteur du Mont-Blanc 
au-dessu3 du niveau de la mer ? 

475. Comment appelez-vous les plus fameux 
volcans de l'Europe ? 

476. Quelles sont , par ordre de grandeur y 
les plus grandes îles et presqu'îles ? 
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477. Que savez-vous de ses isthmes et de ses 
promontoires ? 

478. Par quelles nations était-elle habitée à 
Tépoque où commence ^histoire ? 

479* Quelles sont les dix grandes nations ac- 
tu^les de cette parue du mconde ? 

4Bo. Quelles sont les langues-mères qu'elles 
parlent , et que savez- vous des principales Biles 
de ces langues ? 

481. Quelles sont les langues que l'on ap- 
. pelle mortes ? 

4^^* ^^ quelles langues primitives exîste-t- 
il encore des traces en Europe? 

4^3- Quelles sont les religions dominantes en 
Europe ? 

484* Comment le christianisme se divise-t- 
il en plusieurs communions et sectes ? 

49^' Q''^ savesi'VOUs du climat physique et 
du sol de l'Europe ? 

4^^' Cette pz^rtie du monde a*t-elle des es- 
pèces d'animaux qui lui sont particulièr^es f 

4^7' Quelles sont les productions minérales 
les plus abondantes de l^Europ^^ e| quels sofkl 
Jes pays où elles se trpuvent ? 

42. Suite de la Carte d^ Europe: 

4^^* Comment divise-t-on TEurope en di< 
grandes régious géographiques? 
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489. Qu^îlles soni les limites de cea régiona? 

^Qo. IVomraez-inoi , par ordre de grandeur et 
de population , les dix premières villes de cha- 
cune de ces mêmes régions. 

49 '• Quelle est la population des villes qu^ 
TOUS venez de nommer les dernières , daQ$ cha- 
que n^von re.^pectivc l 

492. Quelles sont les villes de ces régions 1 
dont le nombre des habitans passe deux cent 
mille? 

493. Quelles sont celles dont la population 
passe cent mille âmes , mai« n^arrive point k 
deux cent mille l 

494- Et quelles sont celles dont la popular 
don est au-dessous de cent mille âmes ? 

495. Répétez-moi les noms , par ordre d« 
grandeur^ des neuf premières villes de l'Euro- 
pe y dont la population est au-dessus de deuf 
cent mille ame^* 

396. Et nommez^ encope les cinq pre«kiè^e« 
de celles qui passent x5o mille âmes. 

497. Combien y a-l^U d'États souTeiaJiiis» est 
Europe ? 

498. Et quel est le noioibre de ^eici qvi se 
som ralliés autour dîu graind syatème SUiir^ 
do h Mouarfhie Iraitçaise ? 

4gQf ÇgmbieQ. 7 ^t-i) àiE^v^f^t^w^^, de roiV, 
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de grands-dacs , de dacs , de princes et de ré- 
publiques eiriEurope ? 

5oo. Comment peut-on ranger les États de 
PEurope en deux grandes classes ? 

Soi* Quelles sont les six régions du grand 
Empire ? 

5 02. Et quelles sont les souverainetés qui 
composent cet Empire? 

503. Quels titres donne-t-on au Chef suprê- 
me de cet immense corps politique ? 

'004. Que me direz-vous des royaumes d'I- 
talie, des DeuX'Siciles et d'Espagne? 

505. A qui donne-t-on le titre de Roi de 
ilome? 

506. Que savez-vous des 19 républiques qui 
composent la Confédération Suisse ? 

607. Quel est le nombre et la nature des 
États confédérés du Rbin ou de l'Allemagne? 

5o8. Nommez les royaumes et les grand^- 
ducbés avec leurs villes capitales. 

609. Quels sont les ducs et les princes de 
la Confédération du Rhin ? 

5 10. Que savez-vous de la Pologne? 

f>ii. Quelles sont les autres souverainetés 
qui tiennent au système du Grand Empire? 

5it. Quel est le nombre et la nature des 
États non confédérés de l'Europe , et quelles 
6ont leurs cilles capitales respectives? 
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5i3. Qndles sont , en Europe, les priacf^ 
pales /villes qu'on appelle capitales^ mais qui 
ne sont pas des résidences ? 

45^ Arithmétique politique» 

5i4«Quel est l'objet de PArîlhniiétîque poK* 
tique, et quels sont les détails dont elle s'oc- 
cupe ? 

5] 5. Comment facilite-t-elle les moyens de 
trouver la somme d'nne population inconnue ? 

5 16. Qn'çntend-on par recensement, et de 
quelle manière s'y prend-on pour le faire ? 

Sty. Quel est le rapport approximatif entre 
le nombre des famillesou des maisons, et celui 
des individus ? 

5 18. Quel rapport y a-t-il entra les naissan- 
ces et les individus dans les principales régions 
de l'Europe ? 

5 1 9. Combien compte-t-on de naissances par 
mariages, Tun portant l'autre, dansées prin* 
cipales capitales de l'Europe ? 

5ao. Quel rapport pént-on établir entre le 
nombre des décès et celui des tivans ? 
■ 621. Comment peut-on fixer , à peu-près y le 
notubre des habitans par celui des mariajges ? 

522. Quel rapport y à-t-tl entre les naissan- 
ces des garçons et àH fllto , et entre le dool'^ 
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bre des jumeaux et celui de tous les enfans qui 
naissent ? 

5a,3. Comment le nombre des femmes ma- 
riées se rapporte-t-il ^ celui de tout le sexe? 

5^^. Et celui des hommes mariés comment 
se rapporte-t-il h celui de tous les mâles? 

525. Combien nait et meurt-il d'individus, 
chaque année, chaque jour^ chaque heure, cha- 
que minute et chaque seconde sur toute la terre? 

5^6. D'après ce calcul^ de combien le genre 
humain pouiTait il s'augmenter dans une année? 

527. Quelle est la borne naturelle delà \ie 
humaine , et quels sont les principaux résul- 
tats de la mortalité sur les diiierens âges de 
rhomme ? 

528. Quel rapport y a-t-îl entre le nombre 
des centenaires et celui des habitans d'un pays 
quelconque ? 

529. L'état du mariage est -il plus favorable 
h la longévité que le célibat ? 

530. Quelle est la durée probable de la vie 
pour les femmes y et après quel ège devient- 
elle plus favorable aux hommes ? 

53 1* Comment estime-t*on apprpximative- 
ment le nombre des individus d» chaque xe^ 
Hgiop prîaçîpalç .s«r la tq^ç î 
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ans avons dé]k vu 9 dans les élémens de lai 
Géographie descriptive , qu'on appelle États 
les différentes sociétés civiles formées par les 
hommes sur la terre } on donne le nom de Po- 
litique k l'art de gouverner ces sociétés civiles^ 
att^ qui doit avoir pour but de procurer aus 
peuples gouvernés le plus grand bonheur pos- 
alble^ tant en titrant le meilleur parti des riches- 
ses naturelles et industrielles du pays 9 qu^en 
suppléant 9 par une administration économi- 
que , k ce qui manquerait 9 et en conservant avec 
les États voisins des rapports de commerce et 
d'amitié^ propres k rendre le bonheur du peu* 
pie aussi certain que durable. 

On n*9t pas mal défini la Statistique par 
Science qui traite des forces physiques , ma- 
raies et politiques d'un Etat ou pays quel* 
conque. En effet , elle enseigne non seulement 
à connaître ces forces j mais aussi l'art de les 
réunir et de les bien employer. Elle diffère do 
la géographie politique , en ce que celle-ci so 



borne k donnçr la division de la terre en em- 
pires, royaumes^ états , provinces^ à indiquer 
les limites des puissances , leur position , les 
unes k regard des autres , leur population et 
leur étendue f au lieu que la Statistique ne con- 
sidère dans la description d'un pays que les ob- 
jets et les rapports qui peuvent ou augmenter 
ou diminuer le bonb^tir de la société civile. 
C'est Vlnt^enlaire d*wi Étai qui forme le prin- 
cipal objet de la Statistique. 
, hesjbrces ou les rU/iesses des Etats coums- 
tent principalement en quatre aftîcles> savoir: 
Habitans » Terres , Prodactiims ei mimnaUi 
qui drciite. Une population nombeeu^.» ua 
territoire fertile, une «grncu/^iire encouragée» 
un commerce florissant, de» mto^açtures. fjro* 
légées , des forces respeetablea y dea revenus 
^rs , faciles à lever et bien administrés , des 
lois sages et exactement observées ». des chefs 
justes et éclairés et une égalité de droits bien 
entendue » voilà ce qui constitue un peuple 
heureux dans Pordre actuel des choses ^ et voilà 
aussi quels sont les objets dont s'occupe la Sta- 
tistique. 

Pour réunir» autant qu'il est possible, l'or- 
dre à la clarté » nous diviserons les connais- 
sances statistiques en trois classes , tirées de U 
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définition niéme que notis Tcnon» de donner 
de la science. 

La Statistique physique , que nou» appelle^ 
rons Topographie , s'occupe à déténnmer la 
situation , Vétendue , le soi et les productions 
de l'Etat qu'elle- veut fake ccMiuaître. 

La Statistique momie y qui traite de la pa« 
pulatioQ j et que nous appellerons ËTRioeRA- 
PBiK, fak coRfiakirele ■ ombre ei la elasaiiica^. 
tioa des kmbitanr , leurs indmUrie, agrieultura 
et génie pouv les scteBces et pour lea arts. 

La Statistique poUtique^ qu'il nous secib per- 
mis d'appeiev NaMOCfXAFViE , se Fappovte uni- 
fuerocni: au geure^nemem f ea fiiit eoajiahie 
\eefimances9 lee forces , k législaiiou et k» 
diverses relations aimimHrùtives.^ 

Ou pourraii eiicore divtaar la Skatiatique en 
trq» brandies , selon le plu^ ou nMmis d'éten* 
due qu^on Tendra danner à ses recherches. On 
appellerait Statistique analytique celle qui 
ne considérerait que Pensemble relatif de tous 
les États de la terre , pour en présenter des 
résumés généraux $ Statistique spéciale celle 
qui s'occuperait du dé^doppement des forcea 
physiques , murales^ et politiques d'an» seul Etat,, 
tel qu'un Empire , un Royaume etc. , et StO" 
tiitique intérieure celle qui ne r^arderait que 
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les fiiiu particuliers oa généraux jqni disltogaent 
chaque division d'un grand État , tel qu'un dé- 
partement ^ un district , un comté , une pro- 
vince etc. 

. Le principe fondamental de la science du sta- 
tisticien est de fiiire coïncider les idées^ qu^il aura 
conçues pour le bonheur d'un peuple ^ avec sa 
situation politique et morale» ses forces phy- 
siques , ses ressources pécuniaires , ses institu- 
tions primitives; avec son caractère» ses mœurs^ 
ses habitudes , ses préjugés même» et avec le» 
moyens de réforme que Pou propose. 

Ces idées et ces moyens doivent toujours et 
partout être appuyées sur les Jkits. et sur les 
calculs , bases inébranlables de la Statistique* 
Quelles que soient les opératione auxquelles on 
s'applique j cette science ne peut ni ne doit rien 
admettre qui ne soit rigoureusement constaté 
par l'un ou par l'autre de ces deux principes. 

On doit sentir que pour parvenir à mettre 
de l'ordre et de la clarté dans ces nombreux 
détails» il n'y a qu'un seul moyen, celui d'en- 
oadrer dans des Tableaux toutes les parties qui 
en sont susceptibles. Mais» pour parvenir au 
véritable but que le statisticien doit se propo- 
ser » il ne suffit pas de recueillir et de présenter 
les £iits et les résumés qu'il peut en avoir lires; 
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il £iat encore déduire et développer toutes le» 
réflexions auxquelles ces jnémes faits ont pu 
donner lieu. Les tableaux les mieux ordonnés 
et les plus exacts , s'ils ne renferment que des 
chiffres , de stériles nomenclatures , de froids 
calculs , ne présenteront rien h Tesprilqui puis- 
se s^y graver d'une manière durable. 

Nous allons exposer , dans les quatre leçons 
suivantes , la théorie et l'enchaînement des faits 
«t des calculs , qui doivent guider le statisticien 
dans ses recherches et dans l'emploi méihodi^ 
que des élcmens qu'il aura recueillis pour la 
confection de ses tableaux^ et pour le dévelop- 
pement des détails et des réflexions qui en ré- 
sultent. 



LEÇON XLVI. 
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V^ette partie de la Statistique développe ^ cbm* 
menons l'avons déjà dît, \es forces physiques 
des États que Pon peut , pour plus de facili* 
té^ distribuer en quatre grandes classes , savoir : 
• 1.* La SituatÎQti à. laquelle se réfèrent i. les 
' sapporte géographiques du pays ^ son étendue 
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réelle et relative^ 8a figure, ses limites, sa di- 
\ision naturelle, riveraine^ civile, militaire et 
ecclésiastique 5 tant anciennes que modernes^ 
2. les côtes maritimes avec leurs golfes 5 baies, 
anses , havres , ties , presqu'îles , promontoires 
et pointes ; 3. les montagnes , lem's troncs , leur 
élévation, leur direction , leur pente, leur na- 
ture, quelles espèces de minéraux elles renfer- 
ment , si elles sont nues ou couvertes de bois 
ou de pâturages ; 4* ^^^ vallées, leur étendue, 
4«ur direction et leurs rapports comparés aux 
autres terres 5 5. les plaines et les moyens de 
les fertiliser ^ 6. les lacs, les étangs et les ma- 
Tais ; les sources , les rivières , la direction de 
leurs cours > leur étendue sur la surface du pays, 
leur embouchure , leur largeur , leur profon- 
deur, pente, vitesse et encaissement, leur im- 
portance relativement aux services qu'elles ren- 
dent k Tagriculture , au commerce et h l'indus- 
trie 5 s'il est possible d'en tirer des canaux d'ir- 
rigation , quels avantages en résulteraient , ce 
qui s'est pratiqué j usqu'alors à cet égard , ce 
que l'on pourrait faire de mieux; 7. les canaux 
et autres moyens de navigation intérienre , les 
ress^ucoes qu'Ole procure, les moyens de la 
créer si elle n'existe pas , de l'améliocer si elle 
^existe; 8* les routes, les, ponts, les bacs^ les 
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gués 5 les écluses ; les obstacles qu'opposent à 
la navigation ou à l'irrigation , les machines ao- 
iuellement existantes sur les eaux; les avanta- 
ges que le pays retire de ces machines, comparés 
aux inconvéniens qui en résullenl| enfin 9. la 
comparaison de tous les avantages de la nature 
à ceux que l'art et les travaux ont fourni , ou 
.peuvent fournir par la suite. 

2. Le Sol , qui embrassera en même tems 9 
1. le climat physique , ses causes^ 2. la mé- 
téorologie 9 le plus haut degré de froid et de 
chaud , les époques et la durée de l'un et de 
Tautre^ les^^nts , la pluie ^ la sécheresse ; 3. la 
topographie médicale , les moyens de diminuer 
les causes des maladies , et d'assénir Pair ; 4* 
les épizooties ou maladies des bestiaux^ 5. les 
différentes qualités du terrain 9 telles que les 
•terres grasses, celles k craie, les bruyères, les 
landes , les terres sablonneuses, les pierreuses^ 
les montueuses , celles couvertes de forets , de 
•marais; 6. les influences' sur la richesse du 
«pays , les altérations que la culture a fait éprou- 
ver , et ce que Pon peut encore en attendre ; 
7. les époques de la végétation et dé la florai- 
son de certaines plantes , celles de la maturité 
des fruits ^ de la récolte des denrées , du foin , 
du blé, des vendanges j 8. de l'arrivée et du 
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départ des oiseans de passage ; 9. celle de la 
ponte ; celle da frais des poissons etc. 

Nous croyons devoir rappeler ici que les cau- 
ses du climat physique sont an nombre de neuf, 
savoir: i. l'action du soleil sur l'atmospbère ; 
a. la température intérieure du globe; 3. l'élé- 
vation du terrain au-dessus du niveau de l'o- 
céan ; 4* la pente générale du terrain et ses ex- 
positions locales; 5. la position de ses monta- 
gnes relativement aux points cardinaux ^ 6. le 
voisinage des grandes mers et leur situation 
relative; y. la nature géologique du sol^ 8. le 
degré de culture et de population auquel le pays 
est parvenu , et 9. les vents qui y régnent. 

3. Les Productions naturelles et spontanées 
du territoire , distribuées suivant les trois règnes 
de la nature , en minérales , végétales et ani' 
maies 'y i. les mines 5 houilles, carrières, mé- 
taux ductiles et fragiles , fossiles , sources sa- 
lées , salines^ a. les différentes «[uadités de grains 
racines , légumes , semences ; les plantes hui- 
leuses , nutritives , colorantes , médicinales , 
arbres , arbrisseaux , sar menteuses , fougères , 
mousses, algues, champignons^ fleurs cultivées 
pour Tindustrie et pour le commerce 5 3. les 
vins , les fruits , les bois et autres productions 
directes du sol; 4* 1®^ pèches sur les côtes , dans 



les lacfi et daria les rivières; 5. la chassé^ 6. le 
dénombrement des bestiaux par espèces, races > 
sexes et âges^ 7. la culture de^ abeilles j 8. la 
quantité et qualité des productions animales , 
telles que la laine, le cuir , le lait^ le beurre, 
le fromage , les cornes , le miel , le poil de chè- 
vre et de lapin , les plumes , Thuile de pois- 
son , les engrais , etc. 

4. Les HahUatioTis ^ ou la manière dont les 
faabitans se trouvent disséminés sur le pays; i- 
leurs capitales ou chef-lieux , villes , bourgs , 
villages, hameaux , habitations éparses dans les 
cacùpagnes, châteaux, couvens^ abbayes, hô- 
pitaux 9 hospices , maisons de plaisance , auber- 
ges ; 2. les marchés publics , foires , halles « 
villes d'étape , ports , havres , rades et îles cir- 
convoisines ^ 3. la topographie des arrondisse*, 
mens, districts^ cantons, communes ^ 4* l^s 
seigneuries 9 paroisses , possessions particuliè-, 
res 5 fermes, métairies ^ 5. les arcs ^ aqueducs ^ 
fontaines, abreuvoirs, bains ^ 6. les cimetières 
et monumens funèbres ; les campemens et sta- 
tions militaires , casernes , champs de bataille j 
retrancfaemens ; les ruines 9 masures et autres 
traces de villes ou de maisons détruites; 7. les 
déserts, les vues pittoresques ou magniâques; 
8#le5 édifices remarquables^ les églises ou cha- 
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pelles isolées 9 l)âtie8 dans 1^ champs oa sur 
des hauteurs , eélèbres par leurs richesses , par 
l«ur beauté, ou' par les pèlerinages 5 9. les mo- 
xiainens d'^autiquités historiques oa archœolo* 
giques. 
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es forces morales d^un Éiat quelconque for- 
ment l'objet de celte deuxième grande divietoQ- 
de la Statistique , qui peut ëgarlemenl se subdî- 
"viser en quatre parties, savoir : 

1. La Population ^ tant générale que divi- 
sionnaire, par espèces d'individus. 1. La com- 
paraison du nombre actuel "des habhans avec 
celui des années antérieures , ou jcc 'qu'ion ap- 
pelle mouvement de la populations la oau^e 
de son augmentation ou de sa diminution, les 
moyens de la maintenir dans l^état où elle est, 
si on la juge suffisante pour la ^irospérilé -du 
pays , ou de la faire augmenter , iî «Me ne pa- 
raît pas être en proportion avec l'étentiue et les 
avantages de l'état j 2. le nombre des individus 
suivant ies sexes ei les cinq principaux «g€s4« 



la v\e^ hommes mariées , femmes mariées , xeix(s,f 
neuves, célibataires des deux sfij^es} 3. les mi- 
litaires sous les drapeaux » en congé ou en ré- 
forme, marins , bateliers, pêcheurs ^ 4* Içs mv- 
cbands, manufacturiers, agriculteurs^ proprié- 
taires, prolétaires, domestiques , manœuvres , 
artisans, journaliers , mendians, vagabonds j 5* 
le mouvement des naissances , des décès et des 
mariages pendant les dix dernières années ^ 6. 
la popidalion relative h l'étendue du territoire^ 
y. les feux existans dans chaque département; 
8. le .nombre des maisons et des familles de 
chaque ville., bourg > village , hameau et le$ 
maisons éparses dans la campa gn-e. La Statis- 
tique i intérieure ., en recherchant les faits par- 
ticuliers d^m départ,e.ment ou d'une province, 
entre ici dans un^grand nombre de détails , qu^l 
serait trop long de récapituler dans une leçon 
élémentaire. 

a. JJ^igricullure*, i. la division agricoled^ 
territoire , le no^mbre des arpens , la distribu- 
tion en lits ou bassins .des rivières^ les.Iaos,le.s 
x^naux, marais ^ viviers j les jachèi^Sj praines 
naturelles et artificielles, landes, br.uyères; %. 
lesboisdehaute futaie et taillis j 3. les champs 
deilé, de jfroment , de seigle, d'orge, d'avol- 
.ne y de 6ai:ra^in pt d'autres grains y 4* ^^^ plan* 
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ies plaisirs , sera toujours plus fécond qtf'ttti 
peuple abâtardi' psir le hixe et la mollesse. II 
parait prouvé^ ^u^n terrain d'an« lieue carrée 
cfn champs, ne pént octoper et nourrir que 1 4oo 
itodividcfs , au lien qu'un pareil espace planté' 
en vignes entrelient 2,600 persoi»nes. Cepen- 
dant , les pays ttgnobles sont ordinaireliieni 
plus mal peuplés 5 et leurs paysans pins mal- 
heureux que ceux des provinces agricoles ; par- 
ceque l'ivrognerie est pins favorisée dans un tel 
pays, et que le produit annuel delà vigne est 
plus incertain que celui des semailles. (*) On 
regarde communément un pays coiiime bien 
peuplé lorsqu'il s'y trouve 1000 habitans Sur 
chaque lieue carrée de surface. 

Là proportion numérique des différentes clas« 
ses de Kordre social , est une des questions les 
plus intéressantes de la Statistique. C'est d'a- 
près celte proportion qu'on donne à telle ou 
telle autre nation le nom de peuple agricole , 
peuple commerçant , peuple militaire , etc. 



.(*) T. MiL'tfE Bnon , Précis f clc. T. 1. L. 43. 
p.. 568, oii il cite un Discours sur les vignes ^ 
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3. Li Industrie ou la sollicitude de faire 
valoir les productions^ nationales j i. l'étal des 
iBOuIio^ et des pressoirs^ la quantité de fariite y 
dfbttile et de vin quils fournissent ^ 2« le prix 
d,cs' différentes denrées et comestibles^ telaque 
le pain , le vin, là viande > la bierre, les pois- 
sons f les liqueurs , le sel ^ le tabac ^ le bois ; 
3. les frais de nourriture ^ de véieaient> de lo* 
g^ment y le taux moyen de la dépense par in^ 
divid'us i les journées de travail au taux moyen ^ 
soit à. la \i\\Qy soii à. la cantpagne,. les gagea 
d«s domesliques ,, tant mâles que femelles j 4* 
Tintérét de l''argem , le bénéfice ordinaire et es^ 
tKaocdinaice du trafic ou petii commerce, dana 
chaque branche diea manufactures , des arts et 
des méders 3 &. les causes des variattona dans 
1» vie des citoyens , si leur sort est amélioré, si 
rabondance du numéraire contribite an bon* 
Ixeur du peuple. dH aux progrès des tuinxèrest^ 
& les usines et les naanufaciures , classée» sou^ 
le» trois règnes de la nature y les £erronaefie&, 
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forges , fonderies , fourneaux , la houille , la 
tourbe, les pierres meulières , les marbres 5 les 
préparations des plantes nutritives^ colorantes 
et médicinales; la filature et la tisseranderie 
du lin , du chanvre , de la laine^ du coton et 
de la soie ; le moulinage , la foulerie et la tein- 
ture ; les pêcheries et fabriques de coraux ; les 
tanneries ; 7. les prix des matières premières , 
frais d'extraction , préparation et fabrique ; les 
magasins , entrepôts y etc. ; 8. les arts mécani- 
ques, maçonnerie, charpenterie^ ntenuiserie, 
ébénisterie , marqneterte ^ orfèvrerie , horloge- 
rie; peinture, gravure, sculpture, architecture 
civile, navale et riveraine; serrurerie, taillan- 
derie, chaudronnerie; cbapellerre, bonnetterie, 
passementerie; corderte; tisseranderie ; cordon- 
nerie, poterie, tonnellerie , maréchallerie; pape- 
terie, parcheminerie, c^amoiserie, mégisserie; 
"verroterie , bimbloterie, etc. etc. 9. la distribu- 
tion des travaux dans les établissemens publics 
d^industrie , le nombre des individus employés , 
leurs salaires ; si les fabricans , malgré le haut 
prix de la main-d'œuvre ^ peuvent soutenir la 
concurrence des manufàctnres étrangères ; si les 
travaux d'industrie ôtent des bras et des fonds ^ 
Tagricutture, et jusqu'à quel poiot; si le gou- 
vernement doit encourager davantage riadus- 



trie rurale ou rindustrie manuÊictnrière ; io. 
les moyens dinstructiou dans les arts et les mé- 
tiers 5 prix d'encouragt3ment , sociétés d'émula- 
tioa , franchises , privilèges , brevets d'invea- 
tien ; 1 1 . les pays où se consomment les den-^ 
réesetles productions du sol , des fiibriques et 
des arts ^ les moyens de transport; 12. la quan- 
tité , la qualité et le prix des denrées importées , 
ou rapportées en état de perfection du commerce 
extérieur; i3. les moyens de les remplacer par 
des productions ou des fabriques nationales ; 1 4* 
la navigation extérieure et intérieure ^ les mou- 
Temens des ports , le nombre des vaisseaux 
marchands , des barques et des portages; 1 5. les 
communications avec les pays limitrophes , pos- 
tes , roulages', diligences, messageries; 16. l'ac- 
tivité des douanes; les contrebandes; \y, les 
systèmes monétaire et des poids et mesures ; le 
crédit , les changes , les banques publiques et 
particulières, compagnies de comma*ce^ négo* 
cians , marchands ^ banquiers^ facteurs , com- 
missionnaires, courtiers, agens de change^ expé- 
ditionnaires ; i8* les foires 9 marchés , encans, 
loteries, banqueroutes, maisons de prét^ montt 
de piété etc. 

4- Les Moeurs publiques et privées , ancieo- 
més et actuelles > i.,la morale sévère ou relâ* 
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chéa.^^léd vertus sociales et domestiques , I^es- 
prît public et naUoual^ 2. les rapports entre les~ 
parens.et les eofans f les personnes mariées, les 
maîtres et les gens qui servent 9 les supérieurs 
l^t les inférieurs 9 les riches et les pauvres ; 3.1e 
génie particulier de chaque classe \ leur incli' 
nation pour la guerre^ les sciences et les arts > 
leur aptitude è la fatigue , les goûts frivoles y 
les vices, la passion du jeu ^ 4*^^ distinctioos 
sociales y leur natiire , leurs effets \ 5. les res- 
2k)urces pour les étrangers, en auberges, voi-» 
tures publiques^ etc.; 6. la loyauté, Thospita* 
lité, la bienfaisance y le luxe de la classe opa*- 
lente ^ les sociétés , fêtes, jardins ; les spectacles, 
équipages , promenades y logemens; les précau- 
tions contre Haclémence de Taîr et des saisons; 
8. l'emploi du tems^ la nourriture^ la sobrié- 
té , l'intempérance | les changemens survenus 
dans les moeurs , etc. 9. les établissemens pour 
Téducation publique, à qui ils sont confiés, 
rage et la classification des. personnes qui les 
fréquentent; les collèges, pensionnats, lycées, 
académies , sociétés savantes y instituteurs des 
deux sexes, bibliothèques et musées publics 
et particuliers ; la librairie et l'imprimerie, les 
)ardins botaniques^ écoles d^igrieulture^ insti- 
tutions des sourds- muets > etc.. lo.les préjugea 
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nationaux, locaux, populaires et particuliers k 

chaque âge , condition et sexe f leur origine , 
leur influence sur 1» morale et sur les idées pré* 
dominantes; it. Pattachetnent au culte natio- 
nal et h ses miinstr^s^^ la oonsîdération dont ils 
jouissent; la liberté et la tolérance des église» , 
temples ou synagogues | la hiérarchie eoclésîa»- 
lique; les cures succursales, chapelles, oratoit 
res f YÎcartats^ etc^ i». l^a étaUissemens.de cha- 
rité et de bieafiiisaace; les hàpitauK,^ho»spiQe0.9 
dépôts de mendicité , dotations, hénéâceaf 13^ 
la pompe extérieure du culte, les funérailles ^ 
et le respect public ^onr les morts; i4* l^s rap- 
ports du culte à l'instruction publique et à Tet 
xistence civile dès citoyens; la direction des 
consciences , Pinfluence des principes religieux 
sur l'opinion et sur la moralité des diflEerenlès 
classes du peuple etc.^ avec une foule d'aun 
très détails qui exigent des recherches pénibles » 
mais intéressantes , et qui forment surtout l'ob* 
jet dé la Statistique intérieure. 
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LEÇON XLIX. 

IfOMOGnJPBtIE. 



G, 



'ette partie de la Statistique^ que l'on pour- 
rait peut-être appeler Poli téiographie on plutôt 
Cénographie , parcequ'îelle considère le pays 
comme fe* séjour de» hommes réunis eu société 
eu communauté :pôliti<{ue , doit également se 
subdiviser en quatre parties , savoir; 
• I. La Législation; i. la forme du gouver- 
nement 9 sa constitution ^ division et réunion 
des pouvoirs législatif et executif; a. l'analyse 
des lois qui régissent l'état en général et leîs pro- 
vinces en particulier; 3. les conditions pour ac- 
quérir et conserver le droit de citoyen et de 
^bourgeoisie ; 4- l'état civil , les ^ceptions éta- 
blies par là loi ou par les coutumes ; lés dé- 
pôts d'actes publics^ les notaires, les archives ^ 
5. Tordre judiciaire , civil et criminel; Porganî- 
sation des tribunaux, les di\ers ordres de jus- 
tice , la rigueur des formalités, Hnstruetion des 
procès , le droit d'asyle ; 6. les délits plus fré- 
quens que les autres; la comparaison des mou- 
vemens des tribunaux en tems de paix el de 
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guerre , d'abondance et de calamité , de bonntf 
et de mauvaise administration , eu ce que ces 
différenles situations ont influé sur le nombre 
et sur la qualité des procès et des crimes ; y. les 
causes qui produisent la majorité des procès ci- 
-vîls^ 8. les frais de justice, timbre^ enregistre- 
ment > 9. les avocats 9 avoués^ huissiers 9 l'hié- 
rarchie judiciaire etc. etc. . 

a- U^dminisirationitiiétienre; i. le système 
général pour la conservation économique et Tac- 
croissèment des moyens de prospérité ; 3. les 
diflférens mogistrals et corps administratifs , leur» 
'attributions 5 résidences , jurisdiclion, droits et 
privilèges; 3. les réglemèns et précautions pouE 
a'as^nrer des subsistances, pour empêcher le 
monopole et la fraude , maintenir les denrées 
de première nécessité h des prix proportionnés 
aux récoltes et aux importations ; 4* ^^^ taxes suc 
ces denrées, leur circulation dans Tintérieur ; 5. 
l'état des administrations civiles, la situation de 
la police générale et intérieure , celle des dif- 
férentes corporations ; 6. la force armée pour 
le maintien du bon ordre , le mode de répri- 
mer les meurtres , les vols et autres crimes; ^ 
la police des prisons, des rivières, des forêts ^ 
des routes , des hôtelleries , des promenades» 
des spectacles , des maisons de yeu 9 des men* 
dians et vagabonds; résultats etc. 
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3. Économie publique , en ne consictérsnt 
que les forces poHiiques immédiates de l'État , 
savoir: \es finances et les mojrens de défenses 
Quant aux premiers, elles se fondent snr la 
masse des richesses des habitans et des com- 
munautés; il faut donc 9 ponr les bien connaî- 
tre , rechercher , t . la nature , les sources ec 
I^accnmulation de ces richesses^ 2. lenr répar- 
tition , leur influence sur le taux de l'intérêt y 
sur la valeur des terres, des maisons et des fer-^ 
mages , sur le prix des denrées , des salaires ^ 
des matières premières ; 3. les caases immédia- 
tes de la prospérité nationale ^ 4* ^^^ sources 
des revenus^ les domaines de l'Etat, le béné- 
fice des postes , des monnaies , des loteries , de» 
administrations , des fermes générales, des doua- 
nes, des octrois , des régies; l'intéréi des capi^ 
taux placés par le gouvernement dans le com- 
merce et dans les fonds publics , nationaux eC 
étrangers; l'origine des patrimoines, les con- 
tributions foncières sur le revenu et sur le ca- 
pital , la taxe personnelle , les droits*réunis , les 
impositions sur les portes et fenêtres et snr les 
objets de luxe ; les droits du fisc , les amendes 9 
etc. ; 5> la confeclioa des rôles , les opérations 
et avantages du cadastre, les principes sur les- 
quels il est établi } les receveurs , percepteurs s 
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payears, agens comptables ^ etc. 6, Vemploi des 
finances , l'état des dépenses , la situation de 
la dette publique, le payement des intérêts, 1er 
moyens d'amortissement, le cours du change 
public , celui des efiêts nationaux , Taddiiion 
annuelle à la masse de la monnaie quicircu* 
le; 7. les moyens de conservation et de défense 
intérieure et extérieure , Tétat des côtes mari« 
times , celui des frontières , des places fortes p 
des arsenaux, des chantiers et des magasins et 
fabriques de poudre et d'autres munitions de 
guerre ; 8. le dénombrement des soldats de tou- 
te arme, des chevaux , des matelots , des vais- 
seaux, etc. en feras de paix et en tems de guerre, 
leur régime, leur paye; le recrutement , la cons- 
cription militaire, la formation des régimens, 
le nombre d^bommes qui les composent, la 
forme des états-majors ,• 9. les récompenses mi- 
litaires , les diflférens ordres de chevalerie , le» 
pensions aux invalides; 10 les dépenses pour 
ia dignité du souverain et de ceux qui le repré- 
sentent , pour les relations extérieures , pour 
l'ordre judiciaire , pour les ponts et chaussées, 
pour la destruction des bétes féroces , pour les 
voiries, pour les institutions sanitaires^ pour 
les travaux des arts, pour les encouragemens 
à l'igriealture^ au commerce ^ ausc manuÊictu-^ 



res et aux beaux arts^ pour l'ëducation de la jeu- 
nesse, pour le culte^ pour les hôpitaux ^ pour 
les maisons de charité, de correclioa et de for- 
v,e ^ pour les prisons , pour les pompes à incen- 
die , pour le casernement , etc. 1 1 . la Balance 
des recettes et des dépenses annuelles des ailles, 
des départemens et des communes^ la corapa* 
raison du budjet actuel avec ceux des années 
passées , soit en tems de paix , soit en tems de 
guerre; 1 2. la balance du commerce et de l'in- 
dustrie , des importations et des exportations j 
enfin 1 3. celle des profits et pertes annuelles da 
pays que l'on veut faire connaître, ce qu'oit 
appelle proprement Balance statistique , et qui 
est le but final de toutes ces recherches. 

4* Diplomatie , ou exposé , 1 . des rapports 
que les États doivent avoir les uns avec les au* 
très ; 2» de la situation politique de l'Etat k l'é- 
gard de se» voisins , et des autres États de la 
terre j 3. des principes et de la conduite du gou- 
vernement enversjes États puissans , médiocres 
et faibles qui^ par leur assiette politique, leur 
influencé 9 ou leur voisinage , entrent dans le 
système de ses idées, de ses plans et de ses re- 
lations politiques ; 4* ^^^ règlçs pour la déli- 
^ance des passeports , et de la circulation des 
étraBjgera dans intérieur 5 5. du droit dés gens 
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de la législation des représailles ; 6. des traités 
d'alliaace j d'amitié et de commerce , da droit 
d'aubaine ; y. des ambassades , des relations 
conmiêrciales 9 des consulats; 8. dessabsides^ 
des COQ V entions secrètes , des correspondances ; 
9. des archives, de la conservation des diplô- 
mes 9 etc. etc. 

C'est ainsi que la Statistique prend Tétudiant 

oii la géograpliîe l'a abandonné , et le conduit 

jusqu'à la diplomatie , qui complète le cours 

de son étude , relativement à la description 

universelle de la terre. 



Mes lecteui's conviendront qu'il eut été très- 
difficile 5 et surtout peu utile, d'ajouter ici une 
leçon de répétition , comme je Tai fait pour les 
parties de la Cosmographie et de la Géographie. 
Il n'y a guères que la leçon 4^ ^^^ ^^ serait 
j( susceptible j quant aux autres , j'ai déjà dit que 
ce ne sont que des cadres ^ dont les élèves ne 
pourront bien sentir toute l'utilité et tout l'in- 
térêt , qu'en s'essayant eux-mêmes à dresser des 
Statistiques spéciales ou intérieures, d'après la 
théorie contenue dans ces leçons , où j'ai taché 
de ne rien omettre de ce qui peut et doit leur 
servir de guide. 
Je finirai par représenter le tableau synopr 
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3. Économie publique , en ne considérant 
que les forces poHiiques immédiates de rËtat, 
savoir: \e5 finances et les moyens de défense^ 
Quant aux premiers, elles se fondent snr la 
masse des richesses des babitans et des corn-* 
tDunautés; il faut donc 9 pour les bien coanai* 
Ire , rechercher, k la nature, les sources et 
Taccumulation de ces richesses^ 2. lenrrépar* 
tition, leur inflaence sur le taux de l'intérêt^ 
sur la valeur des terres, des maisons et des fer^ 
mages , sur le prix des denrées ^ des salaires ^ 
des matières premières ^ 3. les causes immédia<* 
tes de la prospérité nationale ^ 4' ^^^ sources 
de^ revenus^ les domaines de l'Etat, le béné- 
fice des postes , des monnaies , des loteries , des 
adnûnistrations , des fermes générales , des doua- 
nés 9 des octrois , des régies^ l'intérêt des capi^ 
taux placés par le gouvernement dans le corn-* 
meroe et dans les fonds publics, nationaux et 
étrangers; l'origine des patrimoines, les con- 
tributions foncières sur le revenu et sur leca*- 
pital , la taxe personnelle , les droits<réunis , les 
impositions sur les portes et fenêtres et sur les 
objets de luxe ; les droits du fisc , les amendes 9 
etc. ; 5^ la confectioD des rôles , les opérations 
et avantages du cadastre, les principes sur les- 
quels il est établi ^ les receveurs , percepteurs f 
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payears, agens comptables ^ etc. 6, V emploi des 
finances , l'état des dépenses 9 la situation de 
la dette pnblique, le payement des intérêts, les< 
moyens d'amortissement , le cours du change 
public , celui des effets nationaux , Taddiiion 
annuelle à la masse de la monnaie qui circu- 
le; 7. les moyens de consèrvalion et de défense 
intérieure et extérieure , Tétat des côtes mari- 
times , celui des frontières, des places fortes ^ 
des arsenaux, des chantiers et des magasins el 
fabriques de poudre et d'autres munitions de 
guerre ; 8. le dénombrement des soldats de tou- 
te arme , des chevaux , des matelèts y des vais- 
seaux, etc. en feras de paix et en tems de guerre, 
leur régime, leur paye; le recrutement , la cons- 
cription militaire, la formation des régimens, 
le nooibre d^homnies qui les composent, la 
forme des états-majors ; 9. les récompenses mi- 
litaires , les difFérens ordres de chevalerie , les 
pensions aux invalides^ 10 les dépenses pour 
la dignité du souverain et de ceux qui le repré- 
sentent , pour les relations extérieures , pour 
l'ordre judiciaire, pour les ponts et chaussées, 
pour la destruction des bétes féroces , pour le» 
voiries , pour les institutions sanitaires , pour 
les travaux des arts, pour les encouragemens 
h l'^rieulture^ au commerce ^ aujt mana&clU'^ 



res et aux beaux arts, pour l'éducation de la jeu- 
nesse, pour le culte, pour les hôpitaux 5 pour 
les maisons de charité, de correction et de for* 
•ce , pour les prisons , pour les pompes k incen* 
die , pour le casernement, etc. 1 1. la Balance 
des recettes et des dépenses annuelles des ailles, 
des départemens et des communes^ la compa^ 
raison du budjet actuel avec ceux des années 
passées , soit en tems de paix , soit en tems de 
guerre; 1 a. la balance du commerce et de l'in-* 
dustrie , des importations et des exportations; 
enfin 1 3. celle des profits et pertes anntielles du 
pays que l'on veut faire connaître , ce qu'ort 
appelle proprement Balance statistique ^ et qui 
est le but final de toutes ces recherches. 

4* Diplomatie , ou exposé , 1 . des rapports 
que les États doivent avoir les uns avec les au* 
très i a, de la situation politique de l'Ëtat k l'é- 
gard de ses^ voisins , et des autres Etats de la 
terre ; 3. des principes et de la conduite du gou- 
vernement enversjes États puissans , médiocres 
et faibles qui , par leur assiette politique , leur 
influence 9 ou leur voisinage , entrent dans le 
système de ses idées, de ses plans et de ses re- 
lations politiques; 4* ^^^ règlçs pour la déli- 
^ance des passeports , et de la circulation des 
4iraBgers dans intérieur 5 5. du droit dés gens 
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de la If^gislafion des représailles ; 6. des traités 
d'alliaace , d'amitié et de commerce , da droit 
d'aubaine; y. des ambassades , des relations 
commerciales, des consalats^ 8. dessabsîdes^ 
des conventions secrètes , des correspondances ; 
9. des archives, de la conservation des diplô- 
mes 9 etc. etc, 

C^est ainsi qae la Statistique prend Tétudiant 

où la géographie l'a abandonné , et le conduit 

Jusqu'à la diplomatie , qui complète le cours 

de son étude , relativement à la descriptioa 

universelle de la terre. 



Mes lecteurs conviendront qu^il eût été très- 
difficile^ et surtout peu utile, d^a jouter ici une 
leçon de répétition , comme Je Tai fait pour les 
parties de la Cosmographie et de la Géographie. 
Il n'y a guères que la leçon 4^ ^^^ ^^ serait 
susceptible 5 quant aux autres , j'ai déjà dit que 
ce ne sont que des cadres , dont les élèves ne 
pourront bien sentir toute Tutilité et toutTîn- 
térêt , qu'en s'essayant eux-mêmes a dresser des 
Statistiques spéciales ou intérieures, d'après la 
théorie contenue dans ces leçons , où j'ai taché 
de ne rien omettre de ce qui peut et doit leur 
servir de guide. 

Je finirai par représenter le tableau synopt-* 
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tique des élémens de la Statistique qui , dans 
ivotre théorie , se rangent par 3 grandes classes 
en la ordres^ renfermant i3o tableaux, dont 
ehacrua peut être subdivisé en plusieurs section» 
cm articles. 

STATISTIQUE 

i 1. Situation • . é 
1. physique 9 ou ) a. Climat et Sol 
ToFoa^jfMiM \ 3. Froduciioat 



a, mofale , ou 

ErSSQGRjPJilE 



3k peiUti^e f oa 
NoMocnjpatK 



4* HabitatioBt 
5. Populirtioii . 

y. Industrie • 

8. Moeurs • • 

9. Législation • 

10. AdministraiioB 

11. Economie puMique i3 

12. Diplomatie • • • 9 



g tableaux 
9 idem, 
8 id. 



9 

9 

i« 

18 

14 
9 

7 



ii. 

id. 

id. 

id. 
id. 

id. 

id. 

id. 
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de la législation des représailles ; 6. des traités 
d'alliance , d'amîtîé et de commerce , du droit 
d'aubaine ; j. des ambassades , des relations 
commerciales, des Consulats | 8. des subsides^ 
des conventions secrètes , des correspondances ; 
9. des archives, de la conservation des diplô- 
mes 9 etc. etc« 

C'est ainsi que la Statistique prend l'étudiant 
où la géographie Ta abandonné , et le conduit 
jusqu'à la diplomatie , qui complète le cours 
de son étude , relativement à la description 
universelle delà terre. 



Mes lecteurs conviendront qu^îl eût été très- 
difficile, et surtout peu utile, d'ajouter ici une 
leçon de répétition , comme je l'ai fait pour les 
parties de la Cosmographie et de la Géographie. 
Il n'y a guères que la leçon 4^ qui en sérail 
susceptible 5 quant aux autres , j'ai déjà dit que 
ce ne sont que des cadres , dont les élèves ne 
pourront bien sentir toute l'utilité et tout l'in- 
térêt , qu'en s*essayant eux-mêmes à dresser des 
Statistiques spéciales ou intérieures, d'après la 
théorie contenue dans ces leçons , où j'ai taché 
de ne rien omettre de ce qui peut et doit leur 
servir de guide. 

Je finirai par représenter le tableau synopt- 



a36 



NOMS ET TITRES 

* 

DES Etats. 



EN EUROPE. 

A. LE GRJIfD EMPIRB 

r. Empirk Fraitçais * 
ADcieoae France eQ 179a dëp. 84 
Italie française 17 

i^elgiqne 9 

Hollande 10 

Helvëtie françaûe a 

.Allemagne française 8 

Provinces IDjriennee 
Pays réservés : Erfurt 

Bas Catzenelleniog»n 

2. Italib 
Royaume d'Italie 
lloyaume de Naples * 
Ptinc. de Lucques et Pionibioo 
Républiqae de Saiot Mario 
[sies louiennes 

3. Esi'AGHBy Royaume * 



Surf acb 

en 1. c. de 

a5 an degré. 



P0PV£ATX0B 

par nombres 
ronds. 



433,000 

1 1 0,000 

4o^5oo 

a7»56o^ 
4,840 

i>84o 

i,5ao 

340 

3,670 

1,670 

43 

17 

5,870 

3,99« 
161 

4 
345 

34>5oo 



I 



180,000,000 
90^000,000 
44>oao,ooo 
38,770,000 
5^360,000 
3,44o>ooo 
a,o8i«ooo 
270,000 
3,819,000 
i,53i,ôoe 
5o,ooo 
18,000 
11,537,000 
6,5 10,000 
49^^9000 
180,000 
7,000 
a5o,ooo 
10,540,000 






(*) Les États marqués d'mn astéri«quc coBt dos Puicmaces maritimes^ «a 
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REVENUS Forces 



en franci. 



OySoïk^OOOyOOO 

lySSayOOOyOOO 

954*000,000 

634)000,000 

laoyOoo^ooo 

75,ooO;yOoo 

45,000,000 

6|Ooo,ooo 

60,000,000 

i3,3oo,ooo 

5oo,ooo 

900,000 

96,400,000 

I 63,000,000 

39,000,000 

1,600,000 

600,000 

a,aoo,ooo 

1449000,090 



de terre. 



2,590,159 
1,143,000 



Villes capitales 
ou Résidences. 



700,000 

[sans compter Ie« 
garde* natio- 
oaiea , ni la 
force année 
des douanes , 
ni la gendar- 
merie séden- 
taire, ut les 
vétérans* 



64»ooo 
4o,ooo 
ao,ooo 

a,ooo 
•••••• 

'a,ooo 
i5o,ooo 



Paris 

Rottn 

Bruxelles 

Amsterdam 

Genèt^e 

Hambourg 

Laybach 

Erfurt 

Schwalbach 



MtLjÊN 

Naples 
Lucques 
San Marina 
Corjbu 
Madrid 



PoPrLATloK 

di>6 
Capitales. 



58 1,000 

1 5o,ooo 

7a,3oo 

a 10,000 



as^ooo 



106,000 

ao,ooo 

18,000 

i,5oo 

xa8jOoo 
4ia,ooo 

1.79OO0 
5,000 

10,000 
i56,ooo 



»««vtim lawt Uttm aavalfi A la Sa da ca Tablaav, page a^f. 
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NOMS ET TITRES 

DBS EtITS. 



Durhé de Saxe-Meia uogen 
D. de SAXe-IIitdboargliausen 
D. de Saxe-Coboorg'Saalfeld 
D, d*Aohali-De»»au 
D. d'Aubait Beiobourg 
D. d'AnhaU-KœllifO 
Piiacipauté de Lippe-Deimold 
;Pr. d« Lippe-Scbaumbourg 



D. de Mecklenbourg-Schweria 
O. de Mecklenbourg-Strelils 



( 



II 



Principauté de ReuM-Graitz 

i 

P* de Reuss Scbleitz 

P. de Reuas-Lobenstein 

B. de Reus»-£bersdorf 

P. de Reuas-Gëra 

p. de Scbwarzbarg«Sondf Tsbaaseii 

P. de Scbwarsburg-RoudoUtadt 

PrÎDctpantë de Waldeck 

5. PoLOCHBy Royanme 

Grand-Duché de VarsoTÎe 

T« D. de Litiiatnit 



h 



Sua FA CB 


PoPULATlOa 


en 1. c. de 


par noa&bres 


a5 au degré* 1 


ronds. 


49 


55,000 


3o 


33^000 


53 


6a,ooo 


47 


49,000 


44 


35,000 


4o 


33>ooo 


66 


70,800 


aa 


a3',aoo 


73o 


395,000 


i3a 


60,000 


ao 


i ai,8oo 


ï? 


i6,55o 


i3 


7,5oo 


11 


.7^50 


ai 


aa,85o 


63 


46,000 


6i 


6a,ooo 


6i 


45,000 


i8,3a7 


8,411,900 


5,074 


3,777,400 


l3^300 


4/700yOOO 



a4i 



REVENUS 
eo fraocs. 


• 

FoacBs 
de Urre. 


YlLLBS CAPITALES 

ou Résidences. 


Population 

des 
Capitales. 


840,000 


3oo 


Meinungen 


4»aoo 


360^000 


aoo 


Hildbourghausen 


3^5oo 


995*000 


^oo 


Cohourg 


7,100 


i,aa5,ooo 


35o 


Dessau 


9,aoo 


94o«ooo 


340 


Bernhourg 


4>9<>« 


55ojooe 


aïo 


Kœthen 


5,370 


7aoyooo 


5oo 


Detmold 


a,3oo 


193,000 


i5o 


Sehaumhourg 


1,900 


4«3ao,ooo 


1,900 


Schwerin 


9,800 


1^320,000 


4oo 


Strelitz 


3,600 


3 13,000 


117 


Graitz 


r 

4,5oo 


367,000 


ia5 


Schleitz 


3,000 


, 340,000 


»9 


Lobenstein 


a,5oo 


193^000 


33 


Ebersdorf 


3,O0O 


Bia,ooo 


xa5 


Géra 


7,000 


600,000 ' 


65o 


Sondershausen 


3,o5o 


480,000 [ 


\ 


[ JRottdolsiadt 


4,100 


900,000 


4oo 

• 


jfrolsen 


3,5oo 


143,380,000 
6o,63o,ooo 


II 3^000 
40^000 


•» 




Varsovie 


65^oo# 


8o,ooo«ooo 


53,ooo 

1 


mina 

1 


aiyooo 



^4^ 



NOMS ET TITRES 

* 

DK8 EtITS» 



Ville ans^atîqne de Danuick 

6. G0SFÉDBRi.T105 SuiSSB 

Princif âuté de NeufcbÀul 
B. États mon CoNFÈDÈtLÈs 

4 

7. Empire d'Autriche 

8. Empire de Russie en Europe * 

9. Empire de Tnrkie «a Europe * 
iQ. R^de 6r. Bretagne et Irlande* 
II. R. de Danemark et Norwège * 
la. R. de SuMe * 

i3, R. de Pmsse 

i4* R* de Sicile* 

i5. R^ de Sardaigne 

i^« R» de Portugal * 

17. État militaire de Servie 



Sur FACB 

en l. c« de 

25 an degré. 



53 

45 
3 1 3,000 
09,470 
1749600 
.a5,5ao 
1 5,480 
95^990 
a3,7io 

19640 
1,080 
4,690 
1,900 



POFTJI.ATI0I 

par nombres 
ronds. 



84>5oo 

1490^000 

45,550 

90,000^000 

aoyaaoyooo 

27,870,000 

9^000,000 

i6j53i,ooo 

a^S 10^00 

ay396>ooo 

4»985,ooo 

1,656,000 

5ao»ooo 

3,559,000 

8a3,ooo 
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r . 


REVENUS 

CD IcAOCf. 


F0RCB8 
de terro. 


VlliLBfl CAVITAUtf 

on Résidcacci*. 


PpPOUlTCoir 

des 
Ce^ivAte. 


' 


i975oyooo 




' Dani%iek 


4<y5oo 




3^00,000 


164000 


Bdle 


1 5,000 




78^000 




Nêufehdtel 


4,000 




'»74^ooo,ooo 

^Ôo^OOOyOOO 


i9448>ooo 
3ao>ooo 






h- 


FUnne 


339,000 


r * 


a7**ooo>oo 


36oyOOo 


PitersBmirg 


^71,000 


>;' 


t 83»oooy>oo 


1979000 


Conêtantit9i0pie 


4iS0,QII0 




. 9769000,000 


3079000 


Londret 


î»oeg,ooo 


^ 


a7»5ooy>oo 


7$»ooo 


Copenhague- ^ 


98^000 


1 ' 


lid^aSoiOGo 


409O00 


Stockholm 


75,200 


i" 


GS^tSoiooo 


609O00 


Berlin 


157,000 


f. 


x3,75o^oo 


109O00 


Palerme 


i5ajOoq 




4>ooo,6oo 


4»ooo 


Cagliari 


35,000 




38900O9000' 


1 5,000 


Liêhonne 


aoojpoa 1 




i,75oyOOQ 


56^000 


Belgrade 


36rf)oo 1 



\ 
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3. Économie publique , en ne considérant 
que les forces poKiiques immédiates de rËtat, 
savoir : ] es finances et les moyens de défense^ 
Quant aux premiers, elles se fondent sur la 
masse des richesses des babiians et des corn- 
munautés; il faut donc, pour les bien connaî- 
tre , rechercher, k la nature , les sources et 
l'accumulation de ces richesses; 2. leur répar- 
tition, leur influence sur le taux de l'intérêt^ 
sur la valeur des terres, des maisons et des fer<» 
mages , sur le prix des denrées ^ des salaires ^ 
des matières premières } 3. les causes immédia-^ 
tes de la prospérité nationale ', 4* 1^^ sources 
def retenus , les domaines de l'Etat , le héné- 
fice des postes , des monnaies, des loteries , des 
administrations , des fermes générales, des doua* 
nés, des octrois , des régies; l'intérêt des capi« 
taux placés par le gouvernement dans le com- 
merce et dans les fonds publics, nationaux et 
étrangers ; l'origine des patrimoines , les con- 
tributions foncières sur le revenu et sur le ca- 
pital y la taxe personnelle , les droiis^réunis , les 
impositions sur les portes et fenêtres et sur les 
objets de luxe ; les droits du fisc , les amendes 9 
etc. ; 5« la confection des rôles , les opérations 
et avantages du cadastre*, les principes sur les- 
quels il est établi ^ les receveurs , percepteurs ^ 



payeurs , agens comptables^ etc. 6, V emploi deg 
finances , l'état des dépenses , la situation de 
la dette publique, le payement des intérêts, lei^ 
moyens d'amortissement , le cours du change 
public , celui des effets nationaux , raddiiion 
annuelle à la masse de la monnaie quicircu- 
le; 7. les moyens de conservation et de défense 
intérieure et extérieure , Tétat des côtes mari» 
times , celui des frontières , des places fortes p 
des arsenaux, des chantiers et des magasins et 
fabriques de poudre et d'autres munitions de 
guerre ; 8. le dénombrement des soldats de tou- 
te arme , des chevaux , des matelèts , des vais* 
seaux, etc. en tems de paix et en tems de guerre, 
leur régime, leur paye; le recrutement , la cons* 
cription militaire, la formation des régimens, 
le nombre d^bomnies qiiî les composent, la 
forme des états-majors ; 9. les récompenses mi- 
litaires , les différens ordres de chevalerie , les 
pensions aux invalides; 10 les dépenses pour 
ia dignité du souverain et de ceux qui le repré- 
sentent , pour les relations extérieures , pour 
l'ordre judiciaire, pour les ponts et chaussées, 
pour la destruction des bétes féroces , pour les 
voiries , pour les institutions sanitaires , pour 
les travaux des arts, pour les encouragemens 
k P^ricultcure^ au commerce ^ aux manu&ctu*^ 
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res et aux beaux arts, pour l'éducation de la jeu- 
nesse, pour le culte^ pour les hôpitaux 5 pour 
les maisons de charité, de correction et de for- 
ce 5 pour les prisons , pour les pompes k incen- 
die f pour le casernement , etc« 1 1 . la Balance 
des recettes et des dépenses annuelles des ciliés, 
des départemens et des communes ; la compS'* 
raison du budjet actuel avec ceux des années 
passées, soit en tems de paix, soit en tems de 
guerre; 1 a. la balance du commerce et de l'in* 
dustrie , des importations et des exportations ; 
enfin 1 3. celle des profits et pertes anntielles du 
pays que l'on veut faire connaître , ce qu'on 
appelle proprement Balance statistique ^ et qui 
est le but final de toutes ces recherches. 

4* Diplomatie f ou exposé, 1. des rapports 
que les Etats doivent avoir les uns avec les au- 
tres y a» de la situation politique de l'Etat k l'é- 
gard de se^ voisins , et des autres États de la 
terre; 3. des principes et de la conduite du gou- 
vernement enversjes États puissans , médiocres 
et faibles qui^ par leur assiette politique, leur 
influence 9 ou leur voisinage , entrent dans le 
système de ses idées 9 de ses plans et de ses re- 
lations politiques ; 4* ^^^ règles pour la déli- 
^ance des passeports , et de la circulation des 
4trattger8 dans lintérieor 5 5. du droit dés gens 
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de la législation des représailles j 6. des traités 
â'allfaace ^ d'amitié et de commerce , du droit 
d'aubaine; ^. des ambassades, des relations 
commerciales, des Consulats; 8. des subsides ^ 
des conventions secrètes , des correspondances ; 
9. des archives, de la conservation des diplô- 
mes 9 etc< etc. 

Cest ainsi que la Statistique prend Pétudiant 
où la géographie l'a abandonné , et le conduit 
jusqu'à la diplomatie , qui complète le cours 
de son étude , relativement à la description 
universelle de la terre. 



Mes lecteura conviendront qu^il eût été très* 
difficile^ et surtout peu utile, d'^ajouter ici une 
leçon de répétition , comme je Tai fait pour les 
parties delà Cosmographie et de la Géographie. 
Il n'y a guères que la leçon 4^ ^I^î ^^ serait 
susceptible ; quant aux autres , j'ai déjà dit que 
ce ne sont que des cadres , dont les élèves ne 
pourront bien sentir toute l'utilité et tout Pin- 
térêt , qu'en s'essayanl eux-mêmes à dresser des 
Statistiques spéciales ou intérieures, d'après la 
théorie contenue dans ces leçons , où j'ai taché 
de ne rien omettre de ce qui peut et doit leur 
servir de guide. 

Je finirai par représenter le tableau syaopt- 
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PUISSAKCBS MAAITIMIS. 


M 

a 
« 

*S 
> 


• 

« 

M 
U 

55 


• 

m 

a 

a 

n 


Û 



J 


- i 1 

fa 

d 


1. La Fraaet 


77 


a59 


9j58o 


XI 5)000 


a. li'Espagna 


? 


7 

• 


? 


? 


i6,noo 


3. Naplet 


I 


5 


9 


4ao 


a^Spo 


4* Russie (a) 


56 


4 


a86 


4.4^8 


34>5oo 


5. Turkîe 


ao 


la 


i3 


i>65o 


ao^ooo 


6. Aogleterra 


a4a 


ai4 


590 


aS^ooo 


180^000 


Prise» danoiset 


18 


i8 


3i 


,«^99î» 


? 


7* Danemark 


1 


a 


14 


19» 


5,000 


8. Sttèda 


la 


8 


45 


i«56o 


ia,ooo 


9. SicUa 

Totaux 


I 


a 


5 


179 


5,000 


4io 


34o 


i,o5o 


48,000 


390,000 


10. Poiss. Barbaresqaes 


• • 


? 


5o 


? 


4,000 


II. £uts>TJoit 


• • 


lo 


80 


? 


1 1,000 


la. Brésa 

Touux 


lO 


lO 


ao 


? 


1 5^000 


4ao 


36o 


i,aoo 


48|000 


4aoj00o 


(a) Les meilleun yaissoa 


uxde la 


Russie , 


aa nomi 


bre de x8 , s 


liasi queit 


de« pltt« belles frégates , oa 


t été cou 


duitsen 


Anj^eter 


re , dès l'as 


taée i8ia. 


1 
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LEXIQUE 

DES MOTS DÉRIVÉS DV GREC ET d'àUTHES LÀlT- 
GUES ANCIENNES ET MODERNES 5 EMPLOYÉS 
DANS CES LEÇONS ÉLÉMENTAIRES* 

A 



A 



.LCALt oa Alkali, Alkaliit etc. de deux mots 
arabes, savoir ^ de l'article Al^ le, la, et âe Kalif 
plante dont on tire la sonde, parceque les premiers 
a]kalis ont été retirés de la ceûdre de cette plante* 
Ce sont des substances acres , solubles , altérant 
certaines couleurs , et dissolvant les matières ani- 
males. 

Amorphe, amorphos^ informe, d'<t privatif et 
.pe morphé i figure, forme, taille etc. 

Amvbibib , d^ampkif des deux côtds, doublement, 
et de bios , vie , c-à-d. qui vit de deux manières* 

AuvmiscïEns ; à^amphi et de skia^ ombre, nom 
que les anciens géographes donnaient aux habitans 
de la. zone terride, parce(|u^i)s ont leur ombra 
tantôt v«r8 le sud, et tantô^t vers le nord. 

Analyse , Analyser etc. , d^ana , avec , par , 
moyennant , et de luS , je dissous , je décompose , je 
résons. L'analjrse est en effet la décomposition , 
ou réduction d'un tout à ses principes élémentaires* 

Antarctique, et Arctique 9 d^Arkto'Sf ourse, et 
d'anti , contre^ parceque l'Ourse est voisine du pôle 
arctique ou do nord , opposé à celui du sud. 

ANTiciBNS ou Antocciens , nom des peuples qui 
sont placés sous le même méridieoi et sons une 



^ 



latitude opposée maïs égala» d^anti, et foikéS^ ptcap- 
bite , dërivë d^oikos maison , c'est-k-dire , qu'ils h«« 
bitent des lieux opposes, au N. et an S» de Péqaa« 
leorfl 

AifTBao^oLOGiBy d'âii/Ara|9aj, Eomnie, et de h" 
gos f discours , dont la racine est légo j ye parle. 
J'ai cru pouvoir l'einplojer pour embrasser les deux 
expressions d^arUhropoêomatologie f de somaios g.é« 
nitif de soma , corps , discours sur le corps de l'hom- 
me ^ et Anthroposophie f de sopkiti , science» sagesse^ 
couoaissauce de la nature de l'homme. 

Antipodes , nom des habitans de la terre qui soûl 
diamétralement opposés les una aux autres , d'anti, 
et de pous f génit. podos, pied, c'est-à-dire, qui 
ont des pieds opposés. 

AiVTisciENS, nom des peuples qui habitent le mé* 
me méridien en deçà et au-delà de l'jéquateur, et 
dont les ombres ont à midi, des directions contrai* 
T€&i d'a/ifi, contre, opposé ^ et de skia f ombre. 

ApaxLiB , d^aph* pour apo j loin , et de hélios , sa* 
\ei\t c'est-à-d. loin du soleil., Y* Pxkibxlie. 

AaiSToqxAXix , AxiSTOÇBAïKioB etc« d'arijtox y 
très^hon, et de kraiç^f force, pailsanoe, eomme 
qui dirait: gouvernement des meilleurs* 

AxtTBiiixiQVB, d^arUhnwSf nombre, science des 
nombres. 

AxMii«LÀiRX| du mot letîa armitta qui simplifie 

anneau ou collier; eu eiet on enjtend par sphère 

arroillaire un globe découpé de.miinîàre qu^i^ ne 

xeste, sur sa surface» que les cercles princîpaox* 

^ AsGii^^Syd'a privatif» el de. dàa^ ombre , ^cstt 



2i-d!re» sans ombre; nom donné aux habitans âe la 
zone torrîde qui ont le soleil perpeadiculairement 
sur leur télé. 

Astéroïde, è^ Aster ^ ëloîlc, cl dViWo5 ^ forme > 
ressemblance , image , c-à-d« ressemblant à une 
étoil e. 

AsTROGRApHiE , d^astér, on plutât à^astron, cons- 
tellation et de graphe f jVcrîs, je dëcris, c-à-d. des* 
cription des astres , on des constellations. 

AsTRorroïkliiE y d'aster y ou à^astron et de nomo^ 
règle, loi, ordre. Étude des astres. 

ATMOSPHiKE , à'atmos , vapeur , et de sphaira 
sphère. Tapeur d'une sphère ^ ou sphère des Ta- 
peurs* 

Axe , d^axSrty essieu, pivot. 

Azimuts, mot arabe qui signifie cercle vertical 
on perpendiculaire & Phorizon^ on appelle ainsi tan* 
tôt l'angle compris entre le méridien d'un lieu et 
un cercle vertical quelconque , tantôt ce cercle ver- 
tical même. 

Azote y d*a privatif et de zâét vie , c-k-d. qui 
prive* de vie; c'est la partie non respirable de l'air 
atmosphérique , qui sert à modérer l'action de Poxy* 
gène , lequel respiré seul , produirait en peu d« 
tems une inflammation dans les poumons. 

B 

Boréal , de boréas , vent du nord 9 bise. 

Bosphore , détroit , de bous , boèuf^ et de poros, 
passage; c'est-à-dire , espace qu'un bœuf pourrait 
passer à la nage. 

BoTANiQUB,de botunéf herbe dériyéde béOf}9 
fais paître ou manger de l'herbe. 
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c 

CA.TikRACTS, de kataraktés 9 cbdte d'eaa qaî M 
fait avec beaucoup de bruit et de violence. 

Cevtrifugb , de kentron , centre, et de pheugSf 
je fuis , qui tend k s'éloigner du centre. 

Centripkte; qui tend k s'approcher d a centre : 
du. latin peto^ je vais, je me porte vers quelque 
chose. 

Chersonsse y. de chersos , terre , et de nésos » ile « 
c*à-d. , ile qui tient à la terre-ferme. 

Chimie, de chuS ovl cheo y je fonds^ je liquéfie , 
parceque.la chimie, dans son origine, enseignait 
à mettre en fusion et purifier les métaux. 

Chorodèsie, et CnoROGRAPHiB, de chéros, région, 
contrée , de daiéy je divise, et de graphe ^ je décris. 

Chronologie , de chronoSf le tems, et de logos f 
discours. 

CœNOGiiÂPHiK,de Aro/nof,. commun, associé, corn* 
inuDauté, et graphe ^ je déci^is. 

CoLURB , de kolouroSy taillé, mutilé, écourté, dé- 
rivé de koloué,, je coupe, el û^oura, queue, extré- 
mité, fin , à cause des entailles qu'on a faites , dans 
la sphère armillaire , à ces deux cercles pour sou- 
tenir les autres. 

Comète , et CoMiTOGRàPBiE, de koméf. chevelu- 
re , et de graphe , je décris. 

CÔNE , Conique, de kénoSf pyramide ronde , on 
solide dont la base est un cercle p et qui se ter- 
mine en pointe. 

CostttoGRAPHiE , Cosmologie etc. de kosmos , le 
inonde, de graphâ, je décris , et de logos 9 ditcoor^ 
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La cosmologie est la science des lois générales qai 
goavernent le monde physique. 

CoTTLsooff , mot tout-à-1'ait grec qui signifie ca« 
wïé, cellule , cymbale , et par similitude feuille sé^ 
minale des plantes. 

Cryftogamib, de kruptos^ secret, cache , et de 
gamos i mariage. C'est selon Linné la classe des 
plantes dont la fructiâcation est cachée ou pea 
connue* 

D 

Décâkdrie , de déka , dix, et d*andros f génitif 
à^anérf mari ou mâle. Linné a donné ce nom à 
sa dixième classe des plantes, dont les fleurs ont 
dix parties mfties ou dix étaraines. 

Démocratie , Démocratique etc. de démas, peu- 
ple , et de kratos , force , empire , puiasance , c-2i-d« 
godvemement du peuple. 

Despote, Despotique etc. àe despotes , ma^ître , 
seigneur absolu, dérivé de desppzS, dominer, avoir 
l'empire. 

DiADBLPBiE, de duo y.devLX f ou de dis , deux 
fois, et d^adelphos f frère. C'est la 17.6 classe des 
plantes, selon Linné, et celle dont les fleurs on t 
les étamines réunies en deux corps parleurs filetsi» 

DiAifnRiE , de duo et^d^andros, génitif d'an^r y 
mâle ou mari. Y. Décandri^. 

DiDTVAMix, de duo 9 pi deduttamis , puissan» 
ce^ classe des plantes dont les fleurs oni deux 
.étamines plus puissànlès que les autres» 

DfCecix dd Aia/et d'o/Aria, maâsou,, demeure , 
, hiihitaliofl ^ c'wt la clMSt des plaatef :do«t les U»ur$ 



\ 
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mâles sont sëpartfes des flears femelles , ajrant aînsî 
deox habilatîoDs différentes. 

DtPLOMiTiB , science des rapports qaî existent 
-entre les Etats, de diptSma , copie double d'un 
acte, dérive de diplous , doable. On appelle 

Diplomatique , Part de reconnaître les diplômes 
authentiqaes , et de les distinguer de ceux qui 
sont faux ou supposés. ^ 

DociMlSEs , de dokimasia, épreuve^ essai ,- exa- 
men , dérivé de dokeé ^ j'éprouve, ou de dokima^ 
zé , fessaye , j'examine. 

DoDÉCANDBiB, de dôdtska , douze, eià^and^os^ 
géni^tif donner i mari ou mâle. Y. DicARôArs. 

Ë 

» » » _ 

Eclipse, Eclipsée et Ecliptique, d^ekleipsis, 
défaut, privation , dérivé de léipd,]e manque, je 
défaillis , c-à-d. défaut ou privation de lumière. 

Économie , d^oikos , maison y habitation , et de 
nomos , loi , régie , ordre. 

Elasticité, Elastique, d^ètastés^ qui pousse, 
dérivé du verbe élaunâ^ je pousse, je piresse , j'a* 
gite; c'est la propriété par laquelle un corps, après 
avoir été comprimé ou dilaté y. se rétablit dans son 
jétat naturel. 

ËbECTAiGiTE ,.et Electbiqub , d'^èlektron , soceÎD , 
ambre jaune, parceqike les anciens avaient remar* 
•qué que cette substance j étant frottée, attire les 
corps légers. 

Ellipse , ligne courba , décrite sar plusieurs ceii- 
^ret^ ynigairenieiit appelée &i^atel d^Mêipsiêsdé» 
iaiOy déri?é dt Uipà y ja maaqaci je su iBoiiidr<É, 
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liarceqne si le pi as grand de ses diamèfres est ^gaf k 
celaî d'un cercle, tous les autres , <^caot plus courts, 
rendent la surface elliptique moindre que la sur- 
face circulaire. 

£iiPYRÉE« é?en , dans, et de pur y feu , pour mar- 
quer l'éclat et la splendeur dé la dernière voôte 
du ciel , où l'on plaçait le sëjour des bienheureux. 

ENNÎikiTDaiE , d'ennéa , neuf^ et d^andros. V. ï>à>- 

CANDEfS. 

ËMTOMOiiOGiE , Entomologiste , d^entomon , în« 
fecte , et de logos , discours. 

Étber, eo grec Afther, qui signifie Pair. 

Ethnographie , d^eihnos « peuple , nation , et de 
graphe , je décris. 

F 

FissiFARE» mot latin, dtjissus , scission , fente ,. 
et de pario y j'enfante , J'accouche^ il se dit des 
Ters et des poljpes qui se reproduisent par une 
scission naturelle de leurs corps , en formant , lors- 
qu'on les coupe, autant de poljpes nouveaux qa« 
l'on a fait de parties. 

G 

Galaxie , de gaiaxias kuklos , cercle lacté , dé» 
rivé de gala, lait» à cause de sa blancheur. 

Gaz 9 mot allemand , qui originairement veut 
dire esprit ou substance spirituense, volatile $ pé- 
nétrante, mais-' qui anjvnrd'^l^ui •igmfiie' fluide aëri« 
ibrme et stilMil^ ^v^ftt inrisiblè , et tooj^ui^s twbif' 
«élaseiquci ■-'> >' •] . t - -.. i 

t OsijpafiPAia r mpt Jaim> de gemma ^ ml j bo»- 
ton f bourgeon » et de pario i j'enfante ^ l'acooadi»^ 
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nqia des poljrpes qui se multîpIieDt par des boiir« 
geoDS , que l'on a pris quelquefois pour des ceafs. 

Gbodbsie et Géodésique , de gé, terre , et de 
daio f je divise, c-à-d. division , distinction de la 
terre. J'ai cru pouvoir donner ce nom à la partie 
positive ou descriptive de la Gëograpbie. 

Géoonosis, de gé, terre, et de gnosis , con- 
naissance , dérive de ginôskâ , je connais, 

Géoobapbie, de gé ^ terre, et de graphe^ je 
décris , je peins , c*à-d. description de la terre. 

Géologie, degéf terre, et de /ogoj , discours. 

GYNA.NDaiE , de gunc , femme , et d*andros » 
génitif d^anérf mari, comme qui dirait femme 
devenue mari. C'est la classe .des plantes , dont 
les fleurs ont les Staminés entièrement attachées 
au pistil même , ou à la femelle » et non au ré- 
ceptacle» 

H 

Hegtabb f de hékaton^ cent , et d^arey mesure de 
superficie, dérivé d^aroé , je laboure. 

Helmintologie, d^helmins f ver, et de logos f 
discours. 

HimispHERB, de kémissuSf moitié, et d^sphaira^ 
globe, boule ^ sphère. 

Heptaitdaie, de hepta , sept , et d'>aii^r, génitif 
andros* Y. Decandeib. 

Hebmaphkooite 9 qui paraît réunir les deux 8»^ 
ses, de Hermès^ Mercure , «t ôH Aphrodite ^ Yénus, 
parceque la mythologie donnait ce nom. à an fils 
de Mercure, et de Yénitf» leqael on supposai! 
avoir les deox &tiL^9* 






/ 



HÉTéROGBNE » de hétéros j autre» différent, et 
de génos , genre , espèce , nature. 

Hétérosciens, d'Aef/£^r05 ,et de fAria, ombre; on 
nommait ainsi les habitans des zôues tempërëes , 
qui ont leur ombre méridienne de côté différent , 
les uns vers le nord et les. autres vers le raidi. 

Hexandaib , de hexa , six , . et à^andros* V* Dé- 

GANORIB. 

HiÉEOcAÀTiB , et HiBBOCRATiQUB , de. hiétos ^ sa- 
cré , saint A et de kratos 9 forfne , puissance » empire. 

Hiéroglyphe 9 symbole on figure qui couvre un 
sens mystérieux; de hiéros , sacré , et de gluphdf 
je grave, ce qui signifie proprement gravure sa" 
crée. De-là Hiéroglyphique. ^ 

Homogène , de homoSf seinbUble, pareil , et de 
génos, genre, nature, espèce. 

Horizon , mot grec , qui signifie terminant , qui 
termine, dérivé de horizo , je borne, je termine, 
dont la racine est horos , borne , limite. 

Hydrogène, de hudâr, eau , et degennaé, j'en- 
gendre , comme qui dirait générateur de Veau , par- 
ceque l'bydrogène est un des principes constitnans 
de l'eau.. 

Hydrographie, de hudor, et de graphe, je décris. 

Hydrologis , de hudor, et de logos, discours. 

I 

Icht BIOLOGIE , àUchthus , poisson , et de logos , 
discours. 

IcosANDRiB, d'eiArosi , vingt, et d'andros. C'est 
la classe des plantes dont les fleurs ont. depuis 12 
jusqu'à 20 et aminés. 



258 

IsTVME , en grée isthmos , terre resserrée entre 
deax mers y et qui joint deux terres ensemble. 

R 

KiLOGRàMMB, poids de mille grammes, de cA/« 
lioi , mille , et de gramma ancien poids grec , qu'il 
ne faut pas confondre avec gramma ^ lettre on 
caractère de l'alf^abet. 

KiLOMÀTBE , mesure linéaire de mille mètres 
de chilioi, mille, et de métron mesure ou mètre* 
Il équivaut à un petit quart de lieue. 

L 
. Lbxiqubi recueil de mots, de lexiSf mot, pa- 
role, diction, dérivé de légd ^ je parle, je dis. 

Lichen , de leichén , plante parante et rampan* 
te , qui croit sur 1«8 pierres , et sur l'ëcorce des 
vieux arbres. 

' LitB ou LitBB , de UihoSy pierre, terminalsoti 
«commune à plusieurs noms de pierres dérivés dn 
grec : chrysoUthe , éechrusos^ or ^ pierre d'or 5 rcA- 
thyolHke 9 entomolkhe ^ etc, 

M 

MiTBiHiTiQVB , de mathéma , science , qui vient 
de manthdno , j'apprends , comme qui dirait scien- 
ce par excellence , parceque les mathématiques sont 
les seules connaissances susceptibles d'une démons- 
tration rigoureuse. 

Mécanique , de méchané^ art , adresse, machine* 

Métallubgib , de mélaUon, métal, et d'<frg(7ir, 
tvavail. 

MsTiORB, MBTBaStQVE , ttBTÉOBOLOGIQUE CtC. et 

méléoros , haut , élevé ^ dom les raciue» sont m^te. 



proposition qui indique chaogenieat, et d'«^/W» 
îVlè?e , parceqae ces corps se forment par mota- 
tion et s'élèvent. dans Pair. 

MsTHODB , MiTHODiQUE, etc. de méthodoSi ordre 
oa arrangemeot régulier dans les idées on dan» 
les choses , composé de meta , par , moyennant , et 
de hodos^ voie, chemin. La méthode est en effet la 
manière d'arriver à un but par la voie la plus con- 
venable. 

MâTjiE.9 nnîtO principale é^t mesurés de l'Em- 
pire français^ et premier élément du système mé- 
irique, de métrony mesure. C'est la dix-millio- 
nième partie de l'arc éa méridien compris entre 
le p^le et Wqaateor. 

MiT«o»0Li , M i^AOPOLiT Am , de mètropoUs , villt 
Oière, dérivé de mététj mère, et de poUsy ville* 

MiNimJLi^oiB , et Mi iriaAi>OGffSTS , <itt latin mi- 
nera , mine ou mia^al ^ et du grec logos , discours , 
traité* 

MosÀOBi.Ffl» , de mo/ioJt «D » et â^ndMphos frè* 

re. y. DlA-DELPHIE. 

Moiri.Ki»RiB 9 de monosy ud , et donner , ffiarî , 
génit. andros. C'est, selon -Lioné, la classe dei 
plantes dont les fleurs n^ont qu'une seule étamine. 

MovÀRCBiBf MoNABcaïQDB , MoBABQOB etc. , de 
monoSf un, et d'arche, principauté , puissance» 
gouvernement* 

MoifoÈciE , de monos , un , et d^oikîa , maison , 
habitation. Y. Diobcib. 

Mytholooib p de muthos y mot , fable , et de lo* 
gosp discours» 
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Mtriàmbtre , mesure itinéraire de dix mille mi- 
tres-, ou deux lieues moyennes, de muria, dix mille; 
et de méirorif mesure- ou mètre. 

MyRiàBE , étendue ou superficie de dix mille ares 
.équivalant k un mjriamètre carré; de muria , dix, 
mille, et d'ar«, mesurede superficie, dérivé da 
verbe aréOi\e laboure. 

19'adir , mot arabe qui signifie opposé , semi-ai" 
nadhir , le chemin , ou le point opposé. C'est en 
effet le point du ciel opposé au zénkh. 

lÏBOMBNm ) Néoménia , nouvelle lune , de néoSf 
nouveau, et de mené ^ lune. 

I^OMADE, de no/na5, qui recherche des pâturages, 
dérivé de nom^,: pâturage, dont la racine est ne- 
piâ , paître. On donne ce nom aux peuples erraiu 
qui changent continuellement de demeure pour 
chercher de nouveaux . pâturages. 

NoMOGBAFHiE , dc Bomos ^ loi^ règle , ordre , dis»» 
cipline , et de graphe , je décris , c-à-d. descrip- 
tion de l'ordre civil des Ëtats.Qn pourrait peut- 
être la nommer Politéiogbafib , ou bien Cocno- 
GBApaxE. y. ces mots. 

O 

OcTANDAiB, d^oktâ, huit , et à^andros* V. Di- 

CÂNOBIB. 

Ornithologie , d'anu5, oiseau , et de logos , dis- 
cours. 

Oxyde, terme de chimie, qui signifie devemê 
acide» On appelle ainsi tous les corps unis à une 
partie d^oxigène trop faible pour les porter k l'état 
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d'acides. De là viennent oxydable , oxy dation » et 
ocçydepy réduire à l'ëtat à^ oxyde ^ pénétrer d'na 
•cîde quelconque. L'eau est véritablement ua oxy- 
de d'hjdrogÙDe. Le verd-de gris est une oxydation 
de cuivre, la rouille une oxydation de fer, etc. 

Ox7G£r7E, à'oxuSy acide 9 et de gémom ai , -jeax a is, 
ou plutôt de génnaéy j'engendre , et se prend dans 
la chimie moderne pour le générateur de l'acide. Ce 
corps , dissous dans le calorique , forme le gaz oxy 
gènd ou. air vitale qui entre dans la composition de 
l'air atmosphérique dans la proportion de 21 à loe. 
De là Oxygéné, Oxygéneb, etc. 

P 

Pantomboas, de pas ^ tout^ dont le génitif est 
pantos , et de mégas , grand , c-à«d. le plus grand 
de tous. 

Paballàle , de parallèles , également distant y 
qui est à distance égale , dérivé dépara , suivant , 
tout le long de.. ., et d^allélon, mutuellement , l'un 
l'autre. 

Pa.tbiarcal , de patriarches y chef de famille , 
dérivé de patria^ famille, et de archos • chef, dont 
la racine est arche ^ principe, primauté. 

Pbnta.ni>bib , de pe/iit^, cinq,.:et d^andros f V«* 

DÉCàNDBTE. 

Pébicab^e 9 de péri , aatour , et de karpos 9 fruit 
on, semence. 

. pBBiÉçtBNS o|i PÉBiœciBNS, pcuples qui habitent 
fious le même degré de. latitude ; de péri et d'oi* 
A: (?<^, j'habite^ c'est à-dire 9 qui habitent autour da 
pdle à la même, distance, de Péquateur. 
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PifLiUii%JX8 , habitans des zones glaciales, de pé- 
ri y autoar, et de skia , ombre, parceque l€ar oui- 
bre tourne autour d'eux pendant les six mois que 
le soleil est sur leur horizon. 

PiaiaiLiE, de péri 9 autour, et de hélios y so- 
leil , c-à*d. autour ou près du soleil. 

Période , Périodique, de périodes 9 dont les ra^ 
cilles sont péri , autour , et kodos , chemin ; c-à-d» 
chemin qua l'on fait en tournant. Rëyolotiod , es<* 
pace de tems, portion du discours. 

Péristilb , de/7^fv, et de slulos, colonne. Rang 
de colonnes qui entoure un édifice. 

Phare, de phaé^ je reJuis, je brille; grand fa* 
aal pour éclairer les vaisseaux qui sont en men 
On a donné ce nom au détroit de Messino, à caaae 
d'une tour sur laquelle était un de ces fanaux. 

pBASs, dephasiSf apparition, apparence, dont 
la racine est phainé y je parais , je montra y oa 
phaéj je reluis^ je brille. 

Pbbnomàns f apparition , nouveauté, de phainé p 
ou mieux de phainomai , je montre, je parais, je 
nre rends visible. 

Phtsiqvb , de phusikéf qui vient de phusis , oa- 
torei De lli vient ParsioftEàraix , description de 
la nature. 

PttosraouB , pB08FH0Ri<Qvn ^ d^ phos , lomîère , 
et de pAoros, /participe du verbe pAen^ , je porto< 
eoinme qui dirait : perte-lumière. En* chimie c'est 
nn corps simple qui brûle avec flamni^ pas le con- 
tact ^e l'air: de 1& Pbospsatb, set fermé par l'a* 
nion de l'adde d^. phospore avec cBfféreales bat ee; 
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PLàiiàTs,PLAiri^AiiiB,pLANiTooaiVBiB, àt pTa» 
nétésy errant, dérÎTë de planée erreur , ëgaremeDt» 

Pl^anispmsjie, da latio planus , plan , et du grec 
sphaira^ boule, globe , sphère. Représentation da 
globe sar une snri'ace plane. 

PÔLB, Poi.AiBBy de pohs , déTiyé de pôle 6 ^ je 
tourne. 

Politique, de polia ^ ville, d'où Tient politéiaf 
gouyernenient , et polUikos y civil, qui concerne le 
gouvernement. 

PoLTADELVBiB , de pohn , plusieurs , et â^adel^ 
phos , frère. V. Diadelpbib. 

Polyandrie, pluralité des maris, de po/ui, plu- 
sieurs, et à^andfos. Y. Dscandhib. C'est la classe 
des plantes dont les fleurs ont plus de 20 ëtamines. 

Polygamie, de poïus, plusieurs, et de gamos^ 
mariage , état d^uu homme qui a plusieurs femmes, 
00 viceversa» Dans la botanique c'est la classe des 
plantes qui portent des fleurs mâles , femelles et 
bermapbroditee sur un on plusieurs individus, c'est 
Si^dire, dans lesquelles la fructification se fait de 
plusieurs manières. 

PoLTwisiB , depoluy beaucoup, on de polus , p1a« 
sieurs , et de nésos , île , comme qui dirait : beau- 
coup d'iles. 

Polype , de /9c^/t/5 , plusîenrs, et de pou5, pied ^ 
c*li-d. qui a plusieurs pieds. 

PolypbImb , de poluphémosy célèbre » coosîdéra* 

ble; de pobif beaucoup et de phémi ou phaâ y je 

dis, je montre. G*est le nom d'un énorme cjclope; 

on Fa donné aux corps centrais autour desquels 

M neuTent lef systèmes solaires» 
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pKoiiTAmr ,' mot latin qui signifie ba^ peuple^ 
on ia classe de la nation qui ne donne à l'État que 
des eofans. Dans la statistique frunçaise c'est l'in- 
dividu qui, ne possédant rien en propre , ne vit 
que du travail superflu exigible des autres. 

Paotoplaste, de prqtos^ le premier, et deplas-' 
séf )e forme, je figure, je suppose, j'invente. 

pYROLOGiB, de pur 9 feu, et de logos f disconra» 

R 

Rhinocéros , nez cornu , de rhin , nez, dont le 
génitif est rhinos , et de keras , corne. 

Rbizophore , de rhiza , racine et de phoros^par^ 
ticipe du verbe phéro y je porte, parceque cet ar- 
tbre , qui s'appelle aussi manglier , porte dans ses 
branches le germe des racines d'autres arbres. 

S 

Sabetsme, adoration du feu, du soleil et des 
astres, de sébasma^ divinité, idole ^ ou de f /^^as* 
mo5, culte, vénération, dont la racine est «é6o ^ 
je révère , j'adore. 

Sélénograpbib I de sêléné^ lune, et de graphe ^ 
je décris. 

Spagirique, de spaô ^ j'extrais, et d'iig^£>o,je 
rassemble. Ou appelait ainsi la chimie , parce- 
qu'elle enseignait à extraire les substances les plus 
pures des corps mixtes et à les combiner. 

Sphère , corps solide , parfaitement rond , de 
sphaira , globe , boule , sphère. 

Stalactite, concrétion pierreuse, produite par 
une terre calcaire que l'eau charrie et dépose à 
travers les fentes de certaines grottes > oii elle se 
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coagule sar-Ie-champ sous diverses figures ; de sta* 

lazé f je distille, je dégoutte. 

S-rÉiiioGAApRiE, de stéréos, solide, tide graphe, 

je décris, c-à-d. description de la terre, considérée 

comjue une sphère on boule solide. 

STNGXKisiE , de Sun 9 avec, ensemble, et de gei^ 

nomai y je nais, je pousse, noih donné par Linnë 

à la i9.e classe des plantes, dont les fleurs ont 

les élamines réunies ^^v leurs sommets en forme 

de cylindre. 

Synoptique ^ qui se voit d'Un seul coup d'oeil , 

de sun^ avec, ensemble, et à^optomai, voir; c-à-d. 

que l'on voit à -la- fois dan< son ensemble, dans sa 

totalité. 

• Stnthàsb, Synthétique, de sunthèsis , compo- 
sition , convention , dérivé de sunthezo , ou sun" 
ihitémi, je compose , je ramasse , je compulse, dont 
les racines sont sun^ ensemble, et tithemi, je place, 
je mets , j*arrange. C'est la méthode dont on se sert 
pour chercher la vérité en partant des principes 
établis comme certains, et desquels on tire des 
conséquences. Elle est opposée à Panaljse. < 

. Symbole, signe, marque ^ caractère qui sert k 
représenter une chose; de jum^ii//^, je compare» 
je confère. De là Symbolique , qui sert de symbole. 
Système, en grec 5M5<ei»a , assemblage , de sw 
nistémi, j'assemble , dont les lacines sont sun, en- 
semble, et istémi y je place, j'arrange, j'asseois , 
j'établis. 

• Syzyoi^s , de suzugia , conjonction , dérivé de 
sun'f efutmhle , et de sengnud, je joins, je réunis. 
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TÉLicRifRE) et TiLéoBÂPHiQUE ^ de télé, loiOf 
et de graphe, j'ëcris, qui sert à écrire de loin. 

Télescope , de télé, loio , et de skopeoj ou skep' 
tomai 9 \e regarde, je considère^ qui sert à voir 
de loi a. Dérive; Télescopiqve. 

Têtaadtnamie, de tettara, quatre » et de duiia' 
mis, puissance. Y. Didynamie. 

TÉTfiAiffDRiB, de tetlara , quatre^ et d*andros, Y. 
Décandrie. 

TBioRiE, et Théorique, de théâria, contempla- 
tion , spéculation, qui vient de théoreâ, je con- 
temple » de thééretikosy contemplatif, dont la ra- 
cine est ihéoros , contemplateur* 

Thermal, Eau thermale, de thermos, chaud,' 
dériva de théré^ j'^chanie. 

Topodésie , de topos , lieu, endroit, canton , et 
de daio , je divise. 

Topographie , Topographiqua etc. , de topos f 
lieu, endroit, canton, et de daio, je divise* 

Topographie, Topographique etc. , de topos ^ 
lîen , ccHitou , et de graphe^ je décris, je peins. 

Trianurie , de iréiSf trois, et d^andros* Y. Ds- 

CANORIE. 

Tropique , de tropikoi kukloi , cercles d'où retour- 
ne le soleil , dérivé de tnfpe , conversioA , retour, 
•dont la racine est trépo , je retourne. 
• Type, de tupos , modèle, figure, original , for- 
me , signe, marque ou caractère visible de quelque 
eKose, dérivé de tupté, je frappe ^ parcequ'en frap- 
façrtie coup isf imprime et Iwse une maître* 
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Ujianoghaphib , à^Ouranos, le ciel, ttdegra" 
phS i je de'criSy je peins. 

Zénith , expression corrompue de deux mots ara- 
bes ^ semt-al-ras 9 la voie ou le point de là télé. 
V. Nadik. 

Zodiaque, de zSon, animal» ou plutôt de zé' 
dion y animalcule , signe céleste 9 dérivés de zôe , 
vie, ou de zôos^ vivant, dont la racine est zaô^ 
je vis , j'ai nn mouvement. 

ZONE, de zSne , bande ou ceinture. 

Zoologie, de zéon, animal, et de logos ^ dis- 
cours. 
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5 1. 4 àe% Brosses 
i81. i5 correspoodeot-ils 
83 1. i4 les espèces aux 
familles qui compo- 
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das variés de ces fa- 
milles 
g8 1. 18 tous vivaas 
107 1. 3 distribur 

m 1. II d'un 2oo>»« 

«•^ I. 16 de il279myria- 
mètres ou a3oa gr. 1. 
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ii3 1.6. 387'»" rayriares. 
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chaogemeos 
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323 not. Précis f etc. T. i. 

119 1. u3 Kéhoa. 

i59 1. 14 entre les mots : 
Gaspésie , tt Terre- 
neave 9 

i65 1. a3 Port-Disiré 3 



Des-6ro«se8 

les fail-oD correspondre 

les genres aux familles qui 
composent ces tribus, les 
espèces a n^ individus de 
ces familles ^ et les va- 
riétés aux individus qui 
sont différent entr'cax 

tout vivans 

distribuer 

d'un 33o°"e 

de 1273 myriamètref on 
2390 grandes lieues , ' 

de 3997 myriamèlres oa 
7190 lieues. 

287 m. myriarea. 

les guerres y et les change- 
mens 

célibataires (*). 

Précis, etc. T. a. 

P'aijb» 

Uoe partie do TncaUn et 
presque tonte la côte 
des Môsquitcs, 

Su Joseph , Port 
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